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INTRODUCTION 

Un arrêté royal, en date du 7 octobre 1927, a détaché du 
Ministère des Chemins de Fer, Marine, Postes et Télégraphes et 
place dans les attributions du MINISTÈRE DE L'AGRICUL­
TURE, tout ce qui concerne la pêche maritime, les subsides 
accoidés en fayeur de ces derniers, l'enseignement profession-
nel de la pêche maritime, les caisses de prévoyance des marins-
pêcheurs, Ie statut social de ces derniers, la commission de 
pêche maritime, les comités de mariculture et de myticulture, 
la surveillance de la pêche dans la mer du Nord. 

Le présent rapport constitue Ie début de l'activité, dans Ie 
domaine de la statistique, de l'Office de la Pêche maritime, 
constitue au Département de l'Agriculture, en execution de 
la mesure d'administration prérappelée. 

Afin d'éviter une interruption dans la série des rapports 
annuels, publiés depuis 1912 par la Commission de Pêche mari­
time de la Flandre Occidentale, sur la situation de cette in­
dustrie, ceiui pour 1927 a été concu et rédigé dans le sens de 
ces rapports. 

Comme précédemment, et a défaut de données répondant aux 
exigences de la statistique des péches, la production n'a pas 
été traitée adéquatement dans eet exposé. 

Toutefois, un projet complet de statistique de la production 
des pêches a été élaboré par l'Office de la Pêche maritime, 
d'après les régies arrêtées par le Conseil international permanent 
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pour I'ExpIoration de la Mer et par l'Institut intemationaJ de 
Statistique; il a ete approuvé par la Commission centrale de 
Statistique, annexée au Département de l'Intérieur et de l'Hy-
giène. 

Il est a prévoir que ce projet pourra être appliqué prochai-
nement. La statistique insérée dans les prochains rapports an-
nuels de l'Office de la Pêche maritime pourra, dès lors, soute-
nir, a tous les points de vue. la comparaison avec celles des 
V'ays voisins. 



RAPPORT 

Les entreprises et les bateaux de pêche. 

L'année 1927 semblo a.voir consolide la flottille de pêche beige 
dajis une situation, qui, a certains egards, peut être considérée 
comme Ie terme de revolution qu'elle a traversée dans les der-
nières années, sous la forte impulsion de facteurs économiques 
et mécaniques, et qui s'est manifestée principalement dans la 
petite industrie, en d'autres termes, la pêche a voile. 

En fait, ce dernier terme n'a plus' pour ainsi dire d'autre 
signification que celle d'une tradition, la flotte des voiliers purs 
étant tombée a 13 unites. Le treuil a vapeur et, dans les quatre 
dernières années, le moteur a essence, se sont empares de tout 
ce champ d'activité ; le treuil a vapeur lui-même est mis a 
l'écart, lentement mais sürement, par le moteur a explosion. 

L'arrêt qui vient d'etre constaté se manifeste dans divers 
aspects de l'exploitation, tant dans 'le domaine de la pêche a 
vapeur, que dans celui des formes de production moing puis-
santes. En effet, la situation de la flottille des vapeur» de 
pêche est restée pour ainsi dire inchangée. (Tableau II). Le 
nombre des entreprises ostendaises (10), est resté, en 1927, le 
même que celui de l'année précédente. Le total des navires 
est tombe de 56 a 55, par suite de lelimination de deux chalu-
tiers de dimensions moyennes ; cette elimination fut toutefois 
compensée par l'acquisition d'un vapeur de grandes dimensions. 
Ajoutons, néanmoins, que deux harenguiers a vapeur,, qui 
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avaient éte transformés en chalutiers et avaient Blankenberghe 
comme port d'attache, ont définitiveroent quitte cette station 
de pêche ; Ostende est done a nouveau Ie centre unique de la 
pêche a vapeur beige. 

L'influence de ces fluctuations s'est fait sentir dans 1̂  ton­
nage de la flotte des vapeurs, même a Ostende, et en ce sens 
qu'il est tombe de 3427 T. a 3370 T. 

Ce dernier chiffre comprend d'ailleurs cinq vapeurs osten-
dais, qui continuent a naviguer du port francais de Fécamp 
et qui, dès lors, n'ont eu pendant l'année considérée, comme, pen­
dant celle qui l'a precédee, qu'un intérêt national restreint, C'est 
la première fois, dans la période généraJement prospère, qui a 
débuté en 1922 pour la pêche maritime, qu'un recul, aussi léger 
qu'il soit, est constaté ,dans cette industrie. H est d'autant 
plus frappant qu'il ne semble pas qu'on puisse invoquer des 
circonstances d'ordre commercial ou industriel pour i'expliquer ; 
il semble, dès lors, être Ie résultat d'une accalmje, succédant 
aux efforts qui ont eté poursuivis dans les milieux profession-
nels, afin de mettre l'outillage a la hauteur des, possibilités 
commerciales actuelles du pays. 

Cette deduction est d'ailleurs, confirmee par des considera­
tions relatives a la condition de la flottil'le desi bateaux a mo-
teur et a voila (Tableau I). A la vérité, dans ce domaine, 
Ie nombre des entreprises est monté ;de 29E a 303, ce qui 
confirme a nouveau la diffusion croissante de la propriété 
naritime, constatée depuis la guerre ; mais eet accroissement 
n'a eu qu'une influence réduite sur la force numérique de la 
flottlile, celle-ci n'étant montée que de 338 a 346 unites, alors 
qu'au contraire, Ie tonnage a légèrement baisse, comme dans 
ia flottille des vapeurs ; il est tombe de 4667 a 4644 T. Ce tres 
léger recul se manifeste partout, sauf a Heyst et a Ostende, 
et même Ie gain realise dans cette dernière ville, sous Ie rapport 
du tonnage, n'est pas en proportion de l'accroissement numé­
rique des bateaux pontes (de 183 a 191). 

Cc phénomène atteste une fois de plus revolution que la 
flotte des bateaux a voile et a moteur a accomplie, dans les 
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dernières annees, au point de vue de la classification des na-
vires, et qui semble actuel'ement arrivée a son point culminant; 

pendant l'annee considérée, la marche descendante ai eté sensible-
ment moins rapide qu'en 1926. La proportion des chaloupes de 
10 T. et moins est restée a peu prés la mêfrie (49 pic), ainsi 
que ce'le des embarcations de plus de 10 T. a B5 T. Il en résulte 
que la categorie supérieure des bateaux a voile et a moteur, 
dont la constante regression a, ete marquee au cours des der­
nières années, s'est assez bien conservée maintenant et a même 
été renforcée de deux unites. 

Le tableau suivant fait ressortir ces divers détails : 

REPARTITION 

DES 

CHALOUPES 

moins de 5 ton . 
de 5 a 8 . . 
— 8 — 10 . . 
— 10— 15 . . 
— 15 - 20 . . 
— 20 — 25 . . 
— 25 — 40 . . 
— 40 — 50 . . 
— 50 — 60 . . 
— 60 — 70 . . 
— 70 — 90 . . 

NOMBRE D'EMBARCATIONS 

1924 

19 
48 
43 
80 
42 
28 
84 

4 

1 

p . c . 

5.5 
14.0 
12.0 
23.0 
12.0 
8.0 

24.0 
1.0 

0.5 

1925 

30 
59 
41 
63 
63 
29 
80 

1 

p . c . 

8.6 
14.0 
12.0 
18.0 
12.5 
8.0 

23.0 
1.5 

0.4 

1926 

49 
77 
44 
60 
30 
20 
54 

3 

p . c . 

14 
22 
13 
18 

9 
6 

16 
1 

1927 

49 
80 
44 
59 
36 
21 
52 

5 

p.e. 

14.5 
23.0 
12.0 
17.0 
105 
6.0 

15.0 
2.0 

Entretemps, ainsi que nous l'avons rappefé plus haut, la 
penetration du moteur technique se poursuiviti sans relache (Ta­
bleau IV) ; elle est d'ailleurs facilitée par les excellents resul-
tats que la pêche cótière a realises au cours des saisons de 
pêche.de l'esprot eu du hareng. Les progrès de la force motrice 
technique se manifestent sur toute la ligne et dans toutes les 
categories d'embarcations. Les grandes chaloupes, dont la rete-
nue était évidente au cours des dernières années, prennent a 
présent une part proportionnelle dans Ie progrès general. C'est 
ainsi que le nombre des batiments a moteur est monté de 227 
a 254, ainsi que l'atteste le tableau suivant: 
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Tonnage 

- 5 T. 
5 — 8 T. 
8 — 15 T. 

10 — 15 T. 
15 — 20 T. 
20 — 25 T. 
25 — 40 T. 
40 — 50 T. 
50 - 60 T. 

Nornbre dl matiun 
luiiliiirn 

1 9 2 5 

28 
40 
20 
32 
25 
16 
21 

2 
1 

Nombn de moteurs 
lüiilliirei 

1 9 2 6 

44 
63 
28 
39 
20 
12 
19 

2 
— 

Nimbri di motiuri 
lüiiliiirei 

1 9 2 7 

47 
70 
32 
40 
26 
14 
24 

3 
— 

Total 227 256 

Les troiis quarts des embarcations pontées sont done pour-
vues de force technique de propulsion et de halage. Aucune 
station de pêche ne reste a 1 ecart de cette evolution ; a moins 
d'obstacles imprévus, celle-ci sera probablement terminée dans 
une couple d'années. 

Les embarcations ouvertes et mi-pontées (Tableau III) non 
plus ne restent en dehors du mouvement; elles commen-
cent a faire un ample appel au moteur auxiliaire, afin d'aug-
menter leurs moyens de propulsion et de capture. Quant a leur 
importance industriclle, elle continue sa lente regression. Im-
médiatement après la guerre, elles étaient 275 embarcations, 
appartenant a presque autant d'armateurs-patrons ; actuelle-
ment elles ne sont plus que 160, centre 167 I'année précédente 
(en tenant compte de 20 canots désarmés), alors que leur per­
sonnel est monté de 285 a 297 hommes. C'est un nouvel exemple 
d'exploitation intensive de moyens plus réduits ; il s'explique 
par l'emploi de la force mécanique et, sans doute, aussi dans 
une certaine mesure, par Ie manque de capitaux. 

N'oublions pas qu'un certain nombre de compatriotes exer-
cent, dans des conditions difficiles, leur profession de pêcheur 
dans les ,eaux de l'Escaut. (Tableau VII). Aux points de vue 



— 9 — 

technique et économique, on peut les assimiler aux pêcheurs-
canotiers du li t toral. Leurs emba,rcations ouvertes ou mi-pontees, 
au nombre de 19,, s 'abritent dans Ie havre hollandais de Bou-
chaute ; elles sont montées de 45 pêcheurs de profession. 

Le peu de force d'expansion dont la flottille de pêche, con-
sidérée dans son ensemble, a fait preuve, en 192(7, es t mis en 
relief par. le fait que le total des embarcations de toutes cate­
gories est, pour ainsi dire, resté stat ionnaire (Tableau V). En 
1926, ce total é ta i t de 563 ; en 1927, de 561; en 1919, dei 559. Le 
pavilion beige n 'a done guère gagné du terrain dans1 ce domaine 
tlepuis la guerre. 

L'association des capitaux, sous forme de sociétés conjmer-
ciales est restée tou t aussi stationnaire. (Tableau VI) . Aucune 
modification n'est survenue, sous ce rapport , ni dans le do­
maine de la navigation a vapeur, ni dans celui de la navigation 
a voile ou a moteur ; la pêche a vapeur ostendaise est exclu-
sivement aux mains de sociétés et six de ces organismes font 
naviguer 20 chaloupes a voile ou a moteur, contre 22 dans 
l'année préoédente. 

Dans le courant de l'année 1927, il a é té consti tué a Ostende 
une association, destinée exclusivement a procurer des credits 
aux marins-pêcheurs. 

D'autre part , parallèlement a cette inst i tut ion, mais entière-
ment indépendante d'elle, au point de vue financier, fonctionne 
une assurance de bat iments de pêche a voile ou a moteur. El'le 
a été const i tute sous le controle et avec le concours de la pro­
vince de la Flandre Occidentale. 

Une troisième société accorde du crédit aux pêcheurs et 
prat ique Fassurance des chaloupes. 

Les trois organismes sont actuellement en pleine activité, 
avec ce résultat qu'environ. 150 bat iments de pêche, soit un peu 
moins des 2/3 des embarcations a voile et a moteur, sont assures. 
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TABLEAU I. REPARTITION DES BATEAUX A VOILE PONTES D ' A P B E S 

PORT D'ATUCHE. 

Blankenberghe. 

Coxyde. 

La Panne. 

Hey st. 

Nieuport 

Oostduinkerke. 

Ostende (1). 

Zeebrugge. 

Total 1927 

« 1926 

» 1925 

» 1924 

• 1923 

t n 

1 
a> 

-*> a 9 
^3 

<D 

s 
o 

S5 

M 
9 
C3 

• « - • 

rt Ja 
V 

^3 

4B 

a 
o 

12 

12 

49 

20 

4 

180 

26 

303 

292 

283 

278 

239 

32 

12 

50 

22 

4 

191 

35 

846 

838 

350 

349 

809 

406 

80 

548 

142 

24 

3119 

325 

4644 

4667 

5772 

60C6 

5286 

NOMBRE 

innins de 
5 tuna. 

de 5 ii 8 
lonneaux 

de 8 a 10 
tonn aux 

delOk 15 
tonneaux 

a. « 

> 

C 

> 
< 

*\ 
Z « 

3 

< 

H 

T 

9 

> 

S 

a 

> 

0) 

<3 

M | 

a 

tf 
o 
s 
> i 

a 

H 

M 
O 

41 

~ 

&, w 
X , P 

>| r t 

£ s 
> 1 > 

M 
J P. 
O f 

•- 3 
•S £ 
— i 

M 
3 
CJ 

3 

e 
>• 

a 

H 

, 7 7 

0 

16 

88 

24 

6 8 8 7 7 

8 

7 

5 

2 

48 

9 

80 

77 

59 

48 

88 

: • ; 

3 

1 

15 

10 

I 
43 20 

I 
40 26 

18 

(1) Neuf batiments sont desarm^a. 
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LE TONNAGE NET ET LA FOKCE MOTRICE AUX1LIAIHE. 

; DE BATEAUX JAÜGEANT 

de 15 k 20 1 de 20 a 25 
tonneaux tonneaix 

— 
1 ^ 

> 
'co 

3 

3 

2 

> 

3 

1 

7 

2 

10 

10 

13 

21 

27 

M 

S 

© 
o 

a 

< 
4 

5 

2 

13 

2 

26 

2t 

25 

18 

9 

-
"5 
H 

4 

1 

12 

2 

15 

2 

36 

30 

43 

42 

38 

m 
"S 
> 
> 
9 

H 

M 

> 
a 
n 
b 

i 

5 

1 

7 

8 

13 

17 

20 

X 
3 

ft* 
3 

O 

S 
> 

< 

1 

11 

2 

11 

12 

16 

11 

7 

1 

1 

1 

16 

3 

21 

20 

29 

28 

27 

de 25 a 40 
tonneaux 

co 
JU 

O > 

>* 
!« 
3 

M 

1 

Pk 

> 

§ 
> 
< 

28 

28 

BS 

59 

70 

72 

3 
ca 
ftri 
n 1 
3 

24 

24 

19 

21 

13 

2 

69 

52 

5 

80 

81 

74 

de 40 k 50 
tonneaux 

Js 
'3 > 
-Ti 

> 
'm 
3 

~c 
V, 

— 

0 

> 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

h 
a 

o 

a 
< 

2 

1 

8 

2 

2 

1 

i 

4 

1 

6 

3 

4 

4 

1 

1 de 50 a 60 
tonneaux 

J 
o e-

3 

X 

K 

— 

| 
S 
£ 

— 

M 
3 « 

s 
O s 
> 

M 
5 
H 

— 

1 de 60 a 70 
tonneaux 

'S 
> 
.-
> 

'ÊÖ 

> 

'3 

> 

p 

I 
> 

< 

1 

1 

o 

1 

1 

— 

1 de 70 a 90 
tonneaux 

-58 

> 

c 
H 

a 

o , 

cc: 

•cs 
'3 

< 

H a re 

1 
a 
> 

i 

i 

C3 

1 

1 

de 90 a 100 
tonneaux | 
et plus. 

co 

s 
'S 
> 

JU 

> 
co 

_3 

— 

O. 
ca 
> 
.-
'5 

>•' 
< 

— 

H 
3 
CS 
U 
3 

O 

a 
< 

— 

& 
o 
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II. Le personnel de la pêche maritime. 

Les progrès de l 'enseignement professionnel des marins-pê-
cheurs, constates plus loin, au tan t que Ia prospérité assez 
constante de l ' industrie de la pêche conditionnent la s i tuat ion 
générale du personnel ; nonobstant le léger recul de la naviga­
tion a vapeur et du total des embajrcations de pêche, nonobstant 
le faible accroissement de la flottille des bateaux pontes a, voile 
et a moteur, la force numéJique des hommes dequipage con­
t inue a progresser. Leur recensement a donné lö total de 219|9 
hommes, contre 2174, l 'année précédente. Cet accroissement es t 
peu considerable, mais suffisant pour prouver que la pénurie de 
inarins-pêcheurs, dont on se plaint depuis fort longtemps, es t 
devenue moins sensible pendant l'année eonsidérée (Tableaux 

v, xm, IX et X). 
La repart i t ion de ce personnel se fait comme s u i t : 

1925 1926 1927 
Pêche a vapeur 492 ou 23,9 p. c. 616 uu 28 p. c. 589 ou 27,0 p. c. 
Pêche a (bat pouttis 1278 ou 61,6 p. c. 1273 ou 59 p. c. 1313 ou 09,5 p. c. 
voile et k (tut. ouverts 288 ou 14,0 p. c. 285 ou 13 p. c. 297 ou 13,5 p. c. 
moteur 

2058 2174 2199 

La force numérique relative du personnel des chalutiers a 
vapeur a done diminué de 1 p . c , par suite de la disparition 
de trois batiment» légers, a Ostende et a Blankenberghe, dispa^ 
rition que nous avons signalée plus haut . 

En t re le personnel de pont et le personnel des machines des 
chalutiers a vapeur, le rapport numérique est sensibleraent mo-
difié. Le personnel de pont adulte a toujours é té plus nombreux 
que le personnel des machines. Cette année, la proportion est, 
pour la première fois, renversée. Les chambres des machines 
des vapeurs occupent actuellement 234 hommes, contre 186 en 
1926; le nombre des matelots est tombe de 240 a 184-

Ce renversement s'explique par ce que pendant l'année eon­
sidérée les voyages en Islande ont é té plus nombreux et que 
les besoins de chauffeurs sont ainsi plus élevés. D'autre part , 
les armements embauchent plus de t r imeurs et d'apprentis-
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chauffeurs, afin de ne pas être prives de ce personnel a un 
moment donné. 

En ee qui concerne les matelots, la difference provient de 
ce que les cuisiniers n'ont plus été recensés parmi les matelots. 

L'accroissement du nombre de marins 'pêcheurs, enrólés dans 
la flotte a voile et a moteur, revient exdusivement a Ostende, 
oü Ie tota,l s'est élevé de 643 a 694, soit 7 p.c. Pa r tou t ailleurs, 
on constate ou un arrêt, ou une avance minime. A Ostende, 
l'excédent de bras se répar t i t sur toute la flottille, mais il est 
particulièrement remarqauble dans la categorie des chaloupes 
de 8 a 10 T. 

Le nombre des mousses est monté de 192, en 1926, a 198, 
ou 10 p.c. en 1927. La précédente proportion n 'a done pas été 
dépassée ; de nombreuses demandes de jeunes gens, adressées 
aux organismes de placement afin d'etre enrólés dans la pêche 
marit ime, res tent parfois longtemps sans suite utile, bien que 
dans la flotte des voiliers nous ne trouvions que 127 mousses, 
pour 34G bateaux. Il n'en est P a s moins vrai qu'un certain 
progrès se constate depuis 1926 ; le total des mousses é ta i t alors 
tombe a 116. La quot i té en reste toutefois insuffisante, malgré 
les sacrifices et les efforts poursuivis par les pouvoirs publics, 
afin d'y remédier. 

En effet, des primes de l 'Etat, de la Province et des commu­
nes, en faveur de l 'apprentissage des mousses, ont é t é allouées 
en 1927 avec la même générosité et la même solennité que 
précédemment. 

La distr ibution solennelle des primes eut lieu, a l'hotel de 
ville d'Ostende, le 13 novembre 1927, sous la présidence de 
M. le Ministre de l 'Agricultuie en personne, qui a repris l'ad-
ministrat ion de la pêche mari t ime e t a profité de ce t te occasion, 
pour determiner le cercle des a t t r ibut ions lui réservées au point 
de vue des in tere ts économiques et sociaux de la p^us impor­
tante des industries marit imes de la cóte. 

Les patrons-instructeurs de 82 mousses ostendais e t 26 mous­
ses primes, ainsi que leurs families e t les principales autori tés 
locales assistaient a Ia cérémonie ; les primes distribuées s'éle-
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vaient a une somme d'environ 15.000 ir., en ce qui concerne 
I 'Etat; 9234 fr. pour la Province, et 10.000 fr. pour la ville. 

A Heyst et a Blankenberghe, 19 patrons-pêcheurs et 23 
mousses y étaient intéresses. Les allocations du 'Gouvernement 
s elevaient a 3000 fr. et celles de la Province a 3900 fr. ; celles 
des communes étaient a peu prés du même import. 

A Nieuport et a La Panne, l'intervention de l'Etat se chiffrait 
a 1400 fr. : celle de la Province a 1600 fr.; 5 mousses recurent 
Ie eertificat de capacité (2e année) et 3 autres subirent la 
première épreuve avec succes. 

Le défaut d'expansion qui caractérise la pêche maritime en 
1927 ressort, en outre, du rapport numérique entre les patrons-
armateurs de leur chaloupe et les autres. En 1926, nous avons 
assisté a un gain sans precedent de 3)5 propriétaires de la 
chaloupe placée sous leur commandement. Actuellement, leur 
nombre est en léger recul, aiors que le nombre des patrons 
travaillant pour compte d'un armateur, est resté inchangé. 

La pêche de poisson de marée de fond au chalut constitue 
roccupation principale du marin-pêcheur beige. Elle est pour-
suivie pour ainsi dire toute l'année, par toute la flottiUe des 
bateaux a voile ou a propulsion mécanique. Ce n'est qu'en aoüt 
que les vapuers renoncent a leurs voyages habituels, afin de 
se rendre a la pêche du hareng au chalut, dans les détroits 
anglo-irlandais. Ces voyages se terminent en décembre. 

Les bateaux ouverts et mi-pontés s'appliquent de preference, 
sur tout le littoral et pendant toute la saison d'été, a la pêche 
aux crevettes. A partir du mois de novembre, la pêche a l'esprot 
au stroopnet, constitue pour eux un intermède assez rémuné-
rateur, qui se prolonge jusqu'en février. Entretemps, l'appa-
rition au large de la cóte beige des bancs de hareng vide, qui 
habituellement se présentent en janvier, constitue une autre 
occasion de faire usage de ce filet et de filets dérivants. Cette 
année, toutefois, le hareng est arrive sur les cótes franco-belges 
en rangs si serres que non seulement les barques habituelles, 
mais aussi une notable partie des bateaux pontes a moteur 
et même quelques vapeurs se sont lancés a sa poursuite, tant 
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L 
au moyen de leurs formidables chaluts qu'au moyen du stroop-
net. Ceci a naturellement suscité un certain émoi parmi les 
pêcheurs cötiers, troubliés dans l'exercice de leur profession. La 
question de la pêche dans la mer territoriale est actuellement 
a l'étude a l'Office des Pêches. 
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REPARTITION DU PERSONNEL DES CHALOUPES A VAPEUR A OSTENDE 

AN NEE 

1921 

1922 

1923 

1924 

1925 

1926 

1927 

'/. 
O) 

c 
— 

8 
t ) 
U 

— 
z'. 

M 

?: 

0) 

9 
U 
-" 5 
-̂  

"" 
o 

= o 
-

— 1 

NOMBUE D'HOMMES D'ÉQIJIPAGE DES 

moins de 40 tonneaux de 40 a 50 tonneaux de 50 ii 60 tonneaux 

Patrom 
oo 

s 

H 
•o 

<* 
* E 

Patron 

ii 

'̂  S 
a, 
u 

•~ 
il 

-— o 
o. 
-c 
a I 

I 

12 89 

1342 

1243 

9 41 

ll'49 

10 56 
10 

4:2 -

891 

880 

374 

•{fO 

604 

689 

19 

23 10 

^ 10 -

20 25 

•20 

Id 

8 

5 

27 

it; 

4 

20 

4i21 

Patrons 1 

o 

-o 
a, 
o 
u 

'-

— C' 

d 
o 
a 1 

- 4 

(*) Y co upris ciaq vapours i aviguant de Fti a t ip ( F r a n e ; ils no sont pas dénomhrOs ( 
les colonnos spéfial s. 



— 23 -

D ' A P R E S LE TONNAGE NET DE8 BATEAUX. 
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III. — La pirodüction. 

La production de la flottille de pêche beige dans les ports 
nationaux, telle qu'elle est constatée par la ven te dans les 
minques, s'éleve a la somme de 69.126.249,W frs. O to ta l se 
compose de 1) 63.644.503,30 frs, produit de 'la vente du poisson 
de marée de fond (Tableau XVI) ; dans ce chiffre est néan-
moins comprise una somme de 3.003.231,10 frs., provenant de 
la vente du hareng- capture au chalut, pax les chaloupes a var-
peur, dans les mers anglo-irlandaises ; 2) 933.09^,80 frs (Ta­
bleau XX), de hareng pris aux filets dérivants ; 3) 4.548.488,04 
frs d'esprot. 

Pa r rapport au rendement de l 'année précédente, le to ta l 
précité consti tue un pas de géant, specialement en ce qui con-
cerne le poisson de fond ; celui-ci produisit alors 53.320.881,40 fr., 
y compris 2.544.288,50 fr. de hareng de chalut des « Smalls » 
e t non compris 2.883.408,86 fr . d'esprot. 

Ajoutons t ou t de suite que la somme de 69.126.249,19 fr. 
n'indique pas le résul tat complet de l 'activité de not re pêche 
marit ime. Il f au t y ajouter encore le produit de la pêche aux 
crevettes e t celui de la vente du poisson décharge directement 
par les navires de pêche belges, dans les pays é t rangers . Le 
rendement économique de la pêche a.ux crevettes peut ê t re 
considéré, non sans raisons, comme équivalent a celui de la 
pêche a l'esprot. Quant a la vente a l 'etranger, il suffit de con-
sulter les s tat is t iques des pays intéresses, pour se rendre 
compte de son importance. Nous apprenons aussi qu'en 1926 il 
a é té débarqué en Angleterre pour 69.632 £. de poisson beige, 
ce qui corerspond a la somme appreciable de 12.185.600 fr. papier. 
Ce montant s'ajoute a Factif de nos chalutiers a vapeur. (Ta­
bleau XI). 

D'autre par t , dans la même année, il a é té vendu a Ymuiden, 
par des bateaux a vapeur ou'.a moteur belges, pour 29.644 florins 
de poisson, soit 369.273,60 fr. 

D'après ces diverses données, la production des pêches ma-
ri t imes belges peut ê t re estimée, en chiffres ronds, a 90 mil­
lions. Exprimée en francs or, cette somme représente a peu 
prés Ie double de leur rendement économique d'avant la guer re ; 
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ii n'est pas sans interêt, dès lors, d'analyser les facteurs de ce 
progres. 

Il importe de noter tout d'abord que les prix du poisson de 
marée de fond ont été pour ainsi dire constamment avantageux 
et meme, a certains moments, extraordinairement élevés. Il en 
fut prineipalement ainsi dans les premiers mois de l'annóe, 
lorsque diverses circonstances déterminèrent les armateurs des 
chalutiers a vapeur a débarquer assez souvent leur poisson au 
dela de la Manche. Il en résulta, sur les marches beiges, une 
pénurie de marchandises et, par suite, un renchérissement des 
produits, dont les chalutiers a moteur ont particulièrement pro-
fité, d'autant plus que leurs moyens de production ont augmenté 
notablement et qu'ajnsi ils étaient, dans une certaine mesure, 
a même de faire face aux besoins locaux. Entretemps, Ie diffé-
rend, qui avait surgi a ce propos, .entre les armateurs et les 
expediteurs de poisson, fut aplani pour Ie plus grand bien du 
ravitaillement du pays en poisson de mer, grace au retour des 
vapeurs de pêche sur les marches nationaux. Malheureusement, 
la chute périodique des prix pendant les mois d'óte porta les 
principaux armements a tenter a nouveau la fortune sur les 
marches anglais, pour empêcher que les cotations du 
marché d'Ostende devinssent tout a fait insuffisantes. En 
effet, en iuillet, Ie produit de la vente y fut inférieur de fr. 
561.280, a celui du mois correspondajit de l'année précédente, 
bien que la quantité de marchandises débitées füt supérieure 
de 361.000 kil. Cette situation se prolongea d'ailleurs jusqu'en 
aout-septembre; a ce moment. Ia flotte des vapeurs reprit ses 
voyages de pêche au hareng dans les mers irlandaises, et l'in-
fluence de l'hiver autant que les vides créés dans la pêche de 
marée, par suite du depart de cette flotte, rétablirent bientót 
l'équilibre. A la fin de l'année, les prix tres élevés que nous 
avons constates a son début, étaient rétablis. 

Le résultat généralement favorable de l'année se traduit 
dans la moyenne des prix realises a Ostende par les vapeurs ; 
cette moyenne est de 3,20 fr., contre 2,30 en 1926 ; aussi dans 
le prix moyen du poisson des chalutiers a moteur, qui se chiffre 
h 3,85 fr., contre 3,40 fr. l'année précédente. 

Le hareng pêche au chalut dans les mers irlandaises, consti-
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tue un element essentiel des résul tats de la pêche a vapeur, 
tellement qu 'a to r t ou a raison, Ie rendement de cette pêche 
est considéré comme const i tuant l 'excédent favorable ou défavo-
rable de TanTOe. En 1927, la pêche au hareng n'a produit en 
Belgique que"841.720 k i l , qui ont é té vendus pour,3.003.231 f r . , 
soit 356 fr . pour 100 kil., contre 344 fr. en 1926. Une notable 
partie des pêches de hareng belges fut d'ailleurs livrée en An-
gleterre en n'est, dès lors, pas comprise dans Ie total qui pre­
cede. Le résul ta t general n'en fut pas moins insuffisant, pa r 
suite des maigres captures effectuées pendant les deux pre­
miers mois de la campagne. Ce n'est q u a la fin) grace a des 
captures peu abondantes, que les armements réussirent a de-
passer légèrement le chiffre d'affaires insuffisant de 1926. 

Heureusement, la pêche au hareng a é té prat iquée encore 
sous une au t re forme et avec succes, notamment par les pê-
cheurs cotiers, au début de l'année, a l'aide de filets dérivants 
e t de filets fixes. C'est la première fois que les annales de la 
minque d'Ostende renseignent cette pêche avec un rendement 
de 1.043.492 kil., vendus pour 867.131.85 fr. Précédemment, 
elle ne fut prat iquée que par quelques chaloupes de la part ie 
Ouest du l i t toral ; actuellement, grace aux résul tats rémunéra-
teurs qu'elle a donnés, elle a a t t i ré presque tous les pêcheurs 
cótiers, voire même de nombreux bateaux a moteur et a vapeur. 
A Nieuport, la vente du hareng a produit 66.035,95 fr. Le prix 
moyen de cet te categorie de hareng, connu dans le commerce 
sous la, denomination de hareng vide, ne s'élève done qu 'a 
79 fr. les 1/00 kil. 

La pêche a l'esprot a é té faite pendant la période hivernale 
de 1927, avec la même énergie, pa r toutes les peti tes embarca-
tions. Son rendement complet a Zeebrugge et a Ostende fut 
de 4.548.488,09 fr. Un chiffre ent ièrement comparable pour 1926 
n'est pas a not re p o r t e e ; pendant les premiers mois 
de cet te année, la vente de l'esprot dans les minques 
n 'étai t pas encore générale. Nous ne pouvons que constater 
qu'au point de vue de la pêche, la saison de 1926-1927 füt assez 
supérieure a celle de 1927-1928. En effet, au cours de la pre­
mière saison, on écoula 8.387.877 kil. d'esprot pour 5.088.011,44 
f r . ; pour la seconde, nous avons a peine a Ostende une quant i té 
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de 6.246.098 kil. et une valeur de 4.389.698 fr. Le prix moyen 
de 1926-1927 fut de 60 fr. et celui de 1927-1928 de 70 fr. Ce 
dernier chiffre constitue done une certaine compensation. Ce 
qui caractérise cette pêche, a,u cours de la dernière campagne, 
c'est la fréquentation par les bancs de poisson de la partie 
Est des eaux cótières, plutót que des parties centrale et occi-
i ntait;, oü le gros des pêcheurs sont établis ; il en résulta 
qu'une partie considerable du trafic se trajisporta a Zeebrugge. 

Les pêches a,u hareng et a l'esprot ont maintenu en activité, 
pendant toute la période hivernale, toute une série de conser-
veries et de fumeries de poisson, qui, spécialement au littoral, 
procurent du travail recherche pendant la mauvaise saison, a 
des centaines de bras. Elles contribuent d'autre part a l'expan-
sion de notre commerce extérieur, grace a une exportation as-
sez considerable vers les pays scandinaves et germaniques. 

Apparemment la pêche aux crevettes est celle qui pendant 
l'année considérée a été la moins satisfaisante, bien que cette 
présomption ne puisse être prouvée par des données précises. 
Même pendant les mois les plus chauds, on s'est généralement 
plaint de l'insuffisance des pêches et, a eet égard, les milieux 
professionnels ne sont pas les derniers a signaler les exces de 
la pêche pratiquée dans la mer territoriale. Quoiqu'il en soit, 
la pénurie de marchandises fut attestée souvent par des prix 
exorbitants. 

Si nous essayons maintenant de dégager dans le rendement 
J'influence de revolution technique, qui s'est produite dans l'in-
dustrie de la pêche, nous devons conclure qu'une part impor­
tante du progrês, constaté au début de ce chapitre, doit être 
attribué a cette evolution. 

A l'encontre de Ia pêche a vapeur, dont la flotte a été aug-
mentée de 21 unites depuis 1913, mais qui en 1927 n'a pas accru 
ses moyens de production, la flottille des bateaux/ a moteur 
a considérablement intensifié ses procédés de pêche. C'est 
done tout naturellement que le rendement de ces bateaux, 
d'après les ventes effectuées dans les minques, est monté de 
16.807.745,60 fr., en 1926, a 22.392.162,65 fr. en 1927. Une part 
tres importante du gain realise est a son actif. 
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TABLEAU XL 

MOIS 

Janvier. 

Pévrier . 

Mars. . 

Avril. . 

Mai . . 

Juin . . 

Juillet . 

Aoüt. . 

Septembre 

Octobre . 

Novembre 

Decembre 

Totaux 192 7 

1926 

1925 

1924 

". 

VAPBOR8 

2.499.077,40 

2.845.772,70 

3.864.771,50 

3.618.462,10 

2.582.747,20 

2.639.547,00 

2.403.535,90 

3.478.422,80 

3.246.821,20 

3.427.844,50 

3.146.034,00 

2.621.920,80 

36.374.957,10 

30.875.079,10 

23.960.742,30 

21.408.579,80 

PEODUIT DE Li 

POISSON BELGE 

YOILIBRS 1 BATBADX A 

1 MOTE TO 

942.032,90 

586.145,50 

385.528,50 

474.344,00 

227.522,00 

210.334,00 

262.804,00 

357.326,50 

279.634,00 

339.323,50 

314.549,00 

297 564,00 

4.677.107,90 

5.216.401,30 

6.257.260,60 

9.426 

1.761.612,70 

1.289.490,80 

805.459,80 

832.018,50 

695.280,30 

933.164.50 

1.018.085,50 

1.126.775,50 

949.171,00 

1 565.767,70 

1.434.660,20 

1.458.682,00 

13.870.168.50 

10.269.794,40 

7.567.455,20 

744,07 

VENTE A 

DIVBM (1) 

65.755,50 

73.941,50 

99.371,50 

90.350,00 

83.834,00 

85.508,50 

109.721.00 

123.039,50 

97.013,00 

90.722,00 

74.411.00 

57.503,50 

1.051.171 00 

i 

(1) Petit poisson et poissoa eavoyé da l'iutériear du pays, auguilles et homardj, etc. 
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LA MINQUE COMMUNALE A OSTENDE EN 1927 (en francs). 

j Poisson 

anglais 

1 * ' 

1.170,— 

J 19.436,30 

6.044,-

595 — 

39.878 — 

1 8.257,60 

76.230,50 

3.075 — 

i 154.686,40 

208.693,60 

291.962,50 

186.107,50 

Poisson 

francais 

19.790,20 

19.588,90 

ï 

} 

10.988,— 

19.540,— 

26.333,— 

24.325,— 

30.831.— 

38.138,— 

4 1 7 -

15.260,— 

205.211,10 

223.570,70 

143.391,90 

315.060,50 

Poisson 

hollandais 

42.259,50 

11.396,70 

9.572 — 

7 

7 

f 

1.675,-

7 1 5 -

1.430 — 

67.048,20 

69.146,00 

38.392,80 

159.098.70 

Poisson 

danois 

' ; 

i 

2.077 

2.077 

— 

,00 

TOTAL 

5.330.528,20 

4.826.336,10 

5.164.703,30 

5.018.421,60 

3.619.807.80 

3.894.138,00 

3.821 074,40 

5.149.767,30 

4.611.727,80 

5.463.470,70 

5.047.016,70 

4.455.435,30 

56.402.427,20 

46.862.685,10 

38.272.665,40 1 

34.871.116.80 
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MOIS 
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TABLEAU GÉNÉKAL DES APPORTS DE 

POISSON BELGE 

Vapems Voiliers Bateaux 
k vapeur 

Divers 

Janvier 

Février 

Mars . 

Avri l . 

Mai . 

Juin . 

Juillet 

Aoüt 

Septembre 

Octobre. 

Novembre 

Décembre 

TOTAL 1927 
1926 
1925 
1924 

739.200 

856.900 

1.205 800 

.930.900 

937.700 

853.300 

852 5U0 

1.176.900 

1.003.100 

905.800 

788.300 

780.900 

223.200 

134.200 

86 700 

66.000 

42.800 

34.900 

41.800 

76.600 

51.300 

102.000 

82.200 

97.700 

1.139.400 
1.338.800 

11.031.300 
10.192.800 
10.360.000 1.937.700 

13.152.500 

459.900 

254.-100 

211.000 

175 000 

191.000 

222.700 

23o.400 

265.4C0 

276.900 

472.200 

418.500 

449.200 

3.629.600 
3.017.000 
2.956.000 

22.800 

28 700 

36 200 

31.000 

34.200 

30.000 

36 500 

41.100 

34.200 

30.400 

29.500 

27.800 

382.400 
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P O I S S O N A O S T E N D E P B N D A N T L ' A N N É E 1 9 2 7 ( e n k i l o g r ) . 

Poisson 

Anglais 

— 

— 

200 

5.400 

1.700 

200 

5.300 

1.600 

30.400 

500 

45.300 
75.100 

213.350 
76.110 

Poisson 

Francais 

5.700 

4.600 

— 

— 

4.100 

3.300 

5.200 

4.700 

5.100 

14.000 

200 

5.300 

52.200 
58.950 
45.700 

113.730 

i 

Poisson 

Hollandais 

15.400 

3.200 

5.800 

— 

— 

— 

— 

— 

500 

200 

2.000 

27.100 
20 950 

1 17.850 
67.200 

Poisson 

Danois 

— 

— 

— 

700 

-

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

700 

TOTAUX 

1.566.200 kg. 

1.282.000 » 

1.545.500 » 

1,203.800 » 

1.215.200 . 

1.145.900 » 

1.169.600 «• 

1.570.000 » 

1.372.200 » 

1.524.900 » 

1 349.300 . 

1.363 400 » 

16 308.000 » 
14 703.600 » 
15 537.550 » 

j 13.435.000 » 
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IV. — Le commerce de poisson de mer. 

Le trafic entre notre littoral, les marches de l'intén'eur du pays 
et les pays étrangers, a été plus intense en 1927 qu'en 1926, 
dans la mesure oü les armements nationaux ont approvisionne 
plus régulièrement et plus abondamment la minque d'Ostende. 
Nous avons constaté qu'a ce point de vue la situation n'a pas 
été entièrement normale non plus pendant l'année considérée. 
L etat du marché a incidemment obügé les vapeurs a débarquer 
leurs pêches dans les ports étrangers. Ces faits mettent une 
fois de plus en relief l'antinomie qui regit le commerce beige 
de poisson, pour le fait que l'approvisionnement du pays en 
poisson frais provient de deux sources différentes : les minques 
du littoral, d'une part, et d'autre part les marches de l'inté-
rieur, qui recoivent régulièrement d'importantes consignations 
étrangêres. C'est ce qui limite l'expansion de nos entreprises 
de pêche, a tel point que toute circonstance influant sur la 
vente, comme lla diminution de la consommation, en été, ou 
un arrivage plus abondant de consignations étra.ngè'res en 
hiver, est également nefaste pour l'écoulement de nos pro-
duits et force les armements a. deserter, avec leurs pêches, 
les marches nationaux, afin d'empècher leur encombrement 
et l'affaissement des prix. H apparait de plus en plus que la 
conquête des marches de poisson belges, par les expediteurs 
du littoral, et la vulgarisation du poisson, dans les regions oü 
elle a fait peu de progrès jusqu'a présent, sont des conditions 
essentielies du développement et de lexploitation rémunératrice 
de nos entreprises et ports de pêche. 

En 1927, il a été transporté 15.997.500 kil. de poisson de mer, 
du littoral vers l'intérieur du pays, par les chemins de fer bei­
ges, (Tableau XXHI)., centre 14.717.000 kil. en 1926; on 
n'ignore pas que cette année fut pour nos chalutiers une période 
de grande vente en Angleterre. Le progrès réaüisé revient 
exclusivement a Ostende ; il se manifeste pour ainsi dire sur 
tous les marches du pays, Le poisson beige a done gagné du 
terrain dans la mesure oü il était disponible. 
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Ceci se constate a Anvers (Tableau XXII), oü les expediteurs 
d'Ostende ont mis en vente pour 215.467 fr. de poisson, somme 
qui n'avait plus été atteinte depuis cinq années. Les expeditions 
étrangères ont d'ailleurs diminué dans cette ville ; elles sont 
tombées de 5.091.801,60 fr. a 5.027.400,30 fr. Le débouché an-
versois autant que celui de BruxeMes, doit particuHèrement 
fixer l'attention de nos négociants. 

A Bruxelles, les expeditions totales sont tombces de 81,391 
colis, en 1936, a 80.158 colis en 1927, mais leur valeur est montee 
de 11.861.771,75 fr. a 13.807.826,25 fr. pendant la même période. 
(Tableaux XVIII et XEX). 

Dans ces quantités, le poisson de notre littoral n'entre toute-
fois que pour 15.793 colis, contre 12.681, en 1926. Le progrès 
est sensible, mais nous sommes encore assez éloignes des 33.312 
colis livres en 1920; ce progrès est d'ailleurs aussi grand que le 
recul des consignations néerlandaises a Bruxelles. Ces demières 
sont en diminution constante, autant que les exportstions gé­
nérales de poisson des Pays-Bas en Belgique : elles sont tombées 
de 71.567 colis en 1922, a 49.546 colis en 1926, et 41.819 colis, en 
1927. Par contre, le poisson anglais, danois et particuHèrement 
le poisson allemand (ce dernier 128 colis en 19^0, 15071 en 1926, 
et 19347 colis en 1927), ont bien progressé a Bruxelles. 

Les deux principaux centres de consommation, Bruxelles et 
et Anvers, procurent une image de ce qui s'est passé dans les 
autres localités du pays. Partout la vente et la part pour 
laquclie la pêche beige y ihtervient, sont en progrès. 

A Gand notammeni, nous enregistrons celle de 17.671 colis 
pour 1.373.678,50 fr., contre 18099 colis et 1.323.561,50 fr. de 
l'année précédente. Dans l'envoi de ces 17679 colis, l'étranger, 
spécialement la Hollande, est intervenu pour 6035 colis, contre 
7694 en 1927. 

Malines a recu 7164 colis, dont 4254 hollandais en 19|26, et 
8348 colis, dont 5172 hollandais, en 1927. Dans cette ville, I'im-
portation hollandaise est, par exception, .sensiblement en pro­
grès. < 

A Liege, la vente dans cinq halles et une entreprisc privée 
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et la consommation dans les principaux etablissements se chif-
frent a 1.161.022 kil. dont 74.070 kil . de poisson hollandais. En 
1926, les mêmes vente e t consommation é ta ient de 1.074.540 kil. 
dont 138.000 kil. provenant de la Hollande. Ici encore l'im-
portation é t rangère a diminué. A Termonde, Louvain, Lierre, 
Lokeren et St. Nicolas (Tableau XVIII) aussi, Ie commerce de 
poisson s'est dé.veloppé, au point que Ie total des ventes dans 
les diverses villes considérées s'éleve a 23.514.079,96 fr., contre 
20.624.543,41 fr. en 1926. 

Il n'en est pas moins regret table que dans diverses localités, 
telles que Courtrai, Ypres, Tournai, Roulers, oü précédemment 
la vente en gros de poisson de mer avait quelque importance, 
e t en de nombreux centres, oü Ie commerce de poisson est 
pour ainsi dire inconnu, Ie progrès dont il s'agit ne se fasse 
pas sentir. Dans ce domaine, il reste done beaucoup a faire. 

En ce qui concerne Ie t ranspor t de poisson du l i t toral vers 
les pays é t rangers , il n 'y a pas lieu non plus de se plaindre. 
En effet, en 1927 ce t ranspor t é ta i t de 8.386.000 kil., centre 
7.7812.100 kil . (y compris 513.000 kil. vers Ie Grand-Duché de 
Luxembourg) , en 1926. Le' progrès constaté est toutefois dü 
entièrement au commerce avec TAllemagne, qui est le principal 
preneur d'esprot e t de hareng destine aux conserveries ; ce 
commerce s'est elevé de 3.708.100 kil. a 5.239.000 ki l . , alors 
que celui avec la France est tombe de 2.953.C00 kil. a 1.998.000 
ki l . Les t ransact ions avec la Suisse et les Pays-*Bas sont restées 
a peu pres stationnaires. 

Citons aussi les relations commerciales progressives avec le 
Grand-Duché de Luxembourg, qui a consommé 601.000 kil. de 
poisson beige, centre 513.000 kil. en 1926. 

Le point de depart de ces t ranspor ts est, en regie générale, 
Ostende, ville qui a le monopole du commerce avec l'Alle-
magne, Les autres ports du littoral n ' interviennent dans le 
to ta l du trafio que pour une pa r t qui ne témoigne pas de 
progrès. 

Le tarif spécial pour les t ransports de poisson a é t é maintenu 
en 1927 par l 'administration des chemins de fer. Comme précé-
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demment, les 'expediteurs ont recu toute facilite, en ce quji 
concerne l'acceptation des wagons sans Ie pesage réglementaire 
et a,près l'heure de cloture ordinaire des bureaux. 

En outre, des mesures spéciales ont été prisesj, en •wue du 
transport régulier et rapide des wagons de poisson aux lieux 
de destination, notamment a) organisation Ie dimanch© du 
train G. G. 8 entre Ostende et Herbestal, lorsqu'un tonnage 
determine était fourni ; b) fixation, de concert avec l'adminis-
tration des réseaux ferrés voisins, d'horaires rapides vers les 
Pays-Bas, par Esschen ou Hamont; vers l'AUemagne, par Her-
bestal ; vers les centres francais de Douamenez, Concarneau et 
Marseille, et vers I'Italie, via Modane ou Vintimiglia,. 

Les apports directs de poisson des regions de pêche, par des 
navires étrangers (Tableau XXI), of f re, comme les années pré-
cédentes, peu d'intérêt. Hs comprennent quelques pêches, dé-
barquées a Ostende, Zeebrugge et Nieuport et évaJuées a fr. 
492.254,40, non compris 74.686 fr. de hareng (Tableau XX). 
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TABLEAU XVIII. 
L A V E N T E D U POISSON DANS L E S P R I N C I P A L E S 

> 

1 

1919 

1920 

1921 

1922 

1923 

1924 

1925 

1926 

1927 

Anvers 

fr. 

4,887.710.30 

4.700 332.20 

4,923.918.80 

5,392.610.90 

4,619119.50 

4,396.141.50 

4.998.505,— 

5,290.646.20 

5,348.717.90 

Mons 

fr. 

18.552.00 

— 

— 

60.762 00 

9 421 50 

— 

— 

— 

— 

Bruges 

fr. 

2.710 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Bruxelles 

fr. 

6,717.113.75 

7,559.445.25 

7,607.345.50 

8 606 549.70 

9,985.589.25 

11,165.717.00 

11.557.651.50 

11,844.386.25 

13,807 856.25 

Ter-

monde 

fr. 

63.037.00 

87.247.49 

109402.99 

90.904.56 

76.052.80 

142.439.00 

191.446.50 

187.016.50 

276.722.90 

Gand 

fr. 

1,016.359.00 

725.182.50 

1,017 326.75 

1.193.421.50 

1,160.111.41 

1,148.892.50 

1.312.976.75 

1,325,581.50 

1,373.078.50 

Louvain 

fr. 

886.515.80 

684.037.40 

694,053.94 

650.983.15 

635.263.80 

722.091.00 

882 779.80 

800150.50 

1067.560.96 

• 
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«NQUES DE L'INTÉRIEUK DU 

Lierre 

fr. 

24.843.40 

53.941.90 

73.131.75 

50.003.12 

35.042.60 

75.189.90 

127.772.15 

129.482.00 

183.451.90 

Lokeren 

fr. 

36.247.00 

29.000.00 

25.025.60 

23.812.20 

11.648.30 

32.1f8.80 

87.792.60 

93 500.20 

104.767.30 

Malines 

fr. 

398.339.60 

592.964.00 

596.286.40 

650.312.60 

663.158.20 

803.730.80 

922.165.20 

910.056.40 

1.227.934.00 

_ 43 — 

PAYS. ( 1 9 1 9 - 1 9 2 7 ) . 

St. Nicolas 

fr. 

39.086.30 

33.666.20 

33.678.50 

29.173.00 

21.407.50 

19.996.70 

34.287.06 

42.723.86 

84.990.15 

Ypres 

fr. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

• 

Roulers 

fr. 

— 

— 

— 

— 

— 

26.000.00 

— 

— 

Total 

fr. 

13,583.084.25 

14.446.049.44 

15,190.917,83 

16,748.482.83 

17,216.764.86 

18,527.967.20 

30.106.376.96 

20,624.643.41 

23.514.079.96 
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TABLEAU XIX. 

L E S E X P E D I T I O N S D E P O I S S O N A 

(Colis, panier» 

LlEUX D'EXPEDITION 1913 1914 

Ostende 

Blankenberghe. . . . \ . . . 

Heyst 

Pays-Bas 

Angleterre 

Allemagne 

France 

Norvège 

Canada 

Luxembourg 

Espagne 

Du pays 

Danemarck 

Produit de la vente de toutes les 
expeditions fr. 

21.194 

789 

79.464 

4.824 

9.826 

2.675 

1.101 

21 

89 

2.343.389 

1920 

25.429 

63 

72.764 

391 

— 

726 

1.097 

22 

— 

2 

— 

— 

6.717.113.75 

33.176 

166 
3 

51.768 

1.227 

128 

1.167 

735 

2 

13 

— 

532 

— 

7.559.445.25 



LA MINQUE 
et tonnes). 

1921 

19.436 

138 

63.340 

488 

12.443 

2.237 

1.350 

— 

— 

7.607.345,00 

45 — 

DE BBUXELLBS (1913-1927). 

1922 

13.838 

156 

71567 

507 

17.626 

1.213 

2.120 

140 

683 

8.606.549.70 

1923 

9.861 

121 

66.387 

632 

6.907 

1.861 

1.589 

50 

1.183 

9.985.539.25 

1924 

10.306 

59 

64.025 

1.038 

3.313 

432 

1.702 

23 

2.909 

11.16571700 

1925 

16.283 

25 

61.151 

852 

10.727 

985 

2.246 

31 

2.833 

11597.651.50 

1926 

11.468 

1.213 

49.546 

456 

15.071 

835 

2.136 

12 

654 

11.861.771.75 

1927 

12.967 

2.826 

41.819 

734 

19.347 

506 

1.148 

13 

788 

13.807.856.25 
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TABLEAU XX. 
T A B L E A U D E S P R I N C I P A L E S E S P È C E S D E 

ESPÈCES 

1921 

" 
om

br
e 

de
 

is
, 

pa
ni

ei
 

t 
to

nn
es

 

W o 
t> 

-ra e 

•a > 

2« ft 

1922 

. 

om
br

e 
de

 
is

, 
pa

ni
er

 
t 

to
nn

es
 

S S o ' " 
Ü 

2« 
Oi 

1938 

« 

om
br

e 
de

 
is

, 
pa

ni
er

 
t 

to
nn

es
 

^ 0 " 
o 

tD 1 

*• a ! 
3 ? 

04 1 
i 

Huitres (tonnes) . . . 

Homards et langous-
tes 

Saumon 

Sules 

Barbues 

Cabillaud 

Turbot 

Esturgeon 

Elebot 

Plies 

flaies et fletons . . , 

Eglefin 

Maquereiu 

Pois?on de riviere . . 

Autres espèces . . . 

43 

767 
(36,976 

piócis) 
265 

(1 J21 
pirces) 

5.242 

641 

19.917 
(202.073 

pieces) 
1.613 

(13.766 p. 
71 

(137 pieces) 
574 

4,296 
pieces) 

7.358 

17.221 

13.157 

1.780 

182 

32.056 

L088 

221.522.50 

105.975. 

806.511.50 

84.619.25 

1.734.455.50 

281.773 50 

21.334 

154.979.75 

538.170.50 

1.253.832.50 

770.606 

123,600.50 

7,726 

1.501.211 

831 
(51.963 

pieces) 
601 

(3.565 
pieces) 

4.518 

1.058 

19.&08 
(226.055 

pi'ces) 
2.683 

(22.300 
pieces 

81 
(151 pieces) 

958 
(7.661 

pieces; 
10.724 

18.255 

14.679 

2.580 

52 

31.587 

fr. 
27,25 

231.754,2r 

226.944,25 

1,062,33';',60 

13J,017 

1,812.157,50 

457,555.35 

250.80 

289.369,— 

61'! ,003. 

1,215,700.25 

83P.755.2. 

141.719,75 

2.795,75 

1.550,832.75 

378 
20 144 

piecesi 
263 

1464 
piece 

2.285 

525 

17.922 
203.382 

1 ièofs) 
169" 

1 .249 
pieces) 

57 
(117 pieces) 

499 
(4.08& 

piècns) 
8.683 

14.872 

10.038 

2.660 

27.620 

fr. 
166.5 

128.464,-

VAKfm.-

829.198.2 

100.238,-

2 587 244' 

403.306,! 

20 701 • 

279,640,-

721,398.-

1 547 091 

975,568,: 

155.551.' 

5.066 

2 035 240 
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POISSON VENDU A LA MINQUE DE BRUXELLES (1921-1927). 

1924 

2 fe 
^ S " 

br
e 

pa
n 

on
m

 

fel15 
o 

5 

165 
7.435pièces 

140 
796 pieces 

2.201 

632 

15 898 
186.752 

pieces 
1221 

10.202 pièc. 

48 
190 pieces 

385 
3.298 pièc. 

12.807 

15.543 

7.601 

1.664 

45 

30.452 

O 
•"O o» 

• ~ 9 

fr. 
163.— 

47.272.25 

69.223.— 

965.457.— 
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V. — Travaux executes dans l'intérêt de la pêche maritime, 

M. l'Ingénieur en chef, directeur du Service spécial de la 
Cóte, a envoye l'apei'cu suivant concernant !es ouvrages executes 
aux ports de pêche du littoral beige. 

A. Port de Blankenberghe. — En 1927, des travaux d'entre-
tien ont été executes au port et a ses dépendances, a concur­
rence d'une somme de 64.495^9 f r Une dépense de 4901,86 fr. 
a été faite pour travaux d'entretien des feux et fanaux. 

Irauaux projetés. — Construction d'un nouveau port de pêche 
a l'Ouest du chenal. 

B. Port de Zeebrugge. — En 1927, Ie dévasement du banc de 
radoub a donné lieu a une dépense de 9.474,14 fr. Une somme 
de 3.965,75 fr. a été affectée aux travaux d'entretien et d'amé-
lioration des dépendances du port. 

Travaux en cours d'execution. Construction d'un süpway dans 
He port de pêche: entreprise de MM. Ch, De Jonghe et Fils, u 
Heyst, s'élevant a la somme de 83.321,44 fr. 

Travaux projelés. — Execution de la première partie des 
travaux d'extension du port de pêche de Zeebtf'ug'ge, travaux 
consistant dans Ie creusement du bassin Nord pour vapeurs de 
pêche, sur une longueur de 90 m. et une largeur de 80 m. 
Estimation 2.170.000 fr. 

C. Port d'Ofetende. — En perspective des saisons de l'esprot et 
du hareng, une partie du terre-plein de l'ancien quai des ba­
teaux a vapeur a été réserve en vue de Ia manipulation de ces 
produits et de leur expedition par chemin de fer. 

Dans ie fourant de l'annpc 1927, il n'a pas été execute au 
port d'Ostende d'autres ouvrages interessant directement la pê­
che maritime. 

Toutes les installations se trouvent dans un état d'entretien 
relativement satisfaisant. 

A la fin de 1927, les tra,vaux d'aménagement du nouveau port 
4 
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de pêche étaient terminés pour les 97/100. Le gros de l'ouvrage 
— non compris la minque — sera terminé dans le courant de 
1928 et le slipway ainsi que le gril du carénage pourront être em­
ployés aussitót pour la reparation des navires, ce qui constituera 
une amelioration notable pour l'industrie de la pêche. 

Pour des raisons budgétaires, les travaux de construction 
de la nouvelle minque, annexée au port de pêche, n'ont pas 
encore été mis on adjudication. Il est probable que cette adju­
dication aura lieu dans le courant de 1928 (1), en même temps 
que la série des travaux nécessaires pour l'aménagement du 
quartier industriel seront entamés. 

i 

D. Port de Nieuport. Dans le courant de 1927, divers travaux 
d'amelioration pouvant être considérés comme utiles a la pêche 
maritime ont été executes au port et a, la rade de Nieuport. 
En voici l'indication sommaire : 

1) Reparation de l'escalier du mur de quai et celle de 15 m. 
de mur de quai, 

2) Reparation de sept duc-d'albe s,ur la rive gauche et de 
onze duod'albe sur la rive droite du chenal. 

3) Renouvellement des bouées du « Krommenhoek », 

4) Renouvellement et placement de dosses d'accostage aux 
quais. 

5) Construction d'un duc-d'albe pour le feu de direction au 
« Krommenhoek », sur la rive droite du chenal. 

Ces divers travaux ont donné lieu a une dépense totale de 
365.483,62 fr. Les travaux du même genre indiqués ci-après sont 
actuellement en cours d'exécution. 

1) Reparation des duc-d'albe n0 4, rive gauche, et n0 12, rive 
droite, et placement de quatre de ces appareils en face du 
pont pour piétons. 

(1) Cette adjudication a eu lieu depuis la redaction du rapport. 
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2) Etablissement d'un ecran de 298,87 m. pres de la jetée Est. 

3) Reconstruction de la partie aval de l'estacado Ouest, avec 
musoir et aménagement de la jetee oassi-. 

4) Devasement du bassin a flot et de ses écluses et chenal 
d'accès. 

Comme principaux travaux projetés, il y a lieu de signaler : 

1) Les travaux d'entretien et d'amélioration a exécuter au 
débarcadère de la Marine, lesquels or... été mis en adjudication 
et seront incessamment confiés a un entrepreneur. 

2) Construction d'un débarcadère en beton armé a l'usage 
des bateaux de pêche, a Nieuport. 

3) Reconstruction du batiment dos services uu pilotage et 
du sauvetage a Nieuport-Bains. 
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VI. — L'enseignement professionnel des marins-pécheurs. 

L'année 1927 sera ce) ta inement marquee, dans les annales de 
l 'industrie de la pêche marit ime a Ostende, d'un signe de bon-
heur. Depuis rorg-anisation de renseignement professionnel, on 
n'a pas constaté des preuves aussi multiples et éloquentes d'es-
pri t d'émulation et de progrès que celles qu'on recueillera avec 
f f. i isf action dans les rapports spéciaux concernant Tceuvre 
royale de l'Ibis, l'école communale et l'école libre de pêche 
d'Ostende. La population scolaire, la solidité de l 'enseignement, 
les programmes, la formation économique et sociale des élèves, 
tou t est i l lustré par des faits précis e t significatifs, faisant res-
sortir que dorénavant la formation d'un personnel de pêche 
qua'ifié et plus nombreux est en voie de realisation et qu'il ne 
reste plus aux pouvoirs publics qu'a développer les inst i tut ions 
existantes. L'enseignement professionnel constitue !e noyau de 
l 'organisation sociale des marins-pêcheurs. 

Pour justifier ces considerations par des détails, il suffit 
d'indiquer que l 'enseignement de la télégraphie sans fil, dont 
J application ne peut que se développer dans la pêche mari t ime 
comme dans d 'auties domaines, est donné dans trois établisse-
ments ostendais, et qu'un certain nombre de marconistes sont 
actuellemont déja a la disposition des armements. Les écoles 
du jour ont un nombre croissant d'élèves et les écoles du soir 
spécialement jouissent d'un succes, sur lequel on insiste a juste 
t i t re e t qui se constate dans les heureux résultats obtenus aux 
divers examens officiels, insti tués pour l 'attribution des bourses 
d'apprentissage et pour la délivrance du diplóme d'élève patron-
pêcheur et de patron-pêcheur. L'assurance marit ime mutuelle, 
Ie crédit maritime, l 'achat en commun, les consultations gra-
tui tes sont en plein fonctionnement. 

La stagnation qui se fait remarquer dans les autres stations 
de pêche, sauf Heyst, oü une augmentat ion de la po­
pulation scolaire est a noter, est d 'autant plus frappante. La 
cause en est évidente : nonobstant les efforts et Ie dévouement 
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e? profcsseuis, la jenbiisance dss écoles de Nieuporc, Oost-
duinkerke, Coxyde et La Panne ne peut ê t re complete, t a n t 
que Ie port de Nieuport n 'aura pas recouvré les f acilités qu'il 
offrait naguère a la pêche marit ime. Heureusement, il résulte 
des Communications du Service spécial de la Cote que ce reta-
blissement touche a sa fin et que la vie mar i t ime pourra bientót 
reprendre son plein essor dans la vieille ci te de pêche de la 
Flandre. L'adaptation du port de Blankenberghe aux exigences 
modemes du commerce de poisson et de la navigation aurai t 
sans doute Ie même résultat sur la si tuation de 1 ecole locale 
de pêche. 

A tout bien considérer, les sacrifices que l 'Etat, la Province 
et les administrations communales ont consentis en faveur de 
l 'enseignement professionnel de la pêche marit ime, ont donné 
des fruits satisfaisants. Le nombre d'élèves, grace aux écoles 
du soir, est remonte au niveau d'avant la guerre. Il a é té porté 
de 354 a 394. (Tableaux XXIV et XXV). L'arrêté royal du 
30 juin 1922, qui a modifié les conditions d 'at t r ibution du di-
plóme de patron-pêcheur, et qui a introduit le certificat d'élève 
patron-pëcheur a donné assurément une forte impulsion en ce 
sens. Depuis Tarmistice, il n'a pas é té délivré moins de 165 
diplómos de patron-pêcheur et 127 certificats d'élève patron-
pècheur, par le juiy officiel competent. 

L 'espnt professionnel et d'émulation ainsi que des efforts 
persévcrants de relèvement sont stimulés de toute par t et on est 
fondé a espérer une expansion progressive de l ' industrie de la 
pêche, a mesure que les installations de pêche auront été por-
tées, par I 'administration qui en est chargée, a la hauteur de 
leur destination. 

Il résulte du tableau suivant que les dépenses des établisse-
ments d'enseignement et les subsides de l 'Etat et de la Province, 
sont correlatifs au progrès signalé ci-dessus, ces dépenses sont 
évaluées a 166.989,20 fr. contre 149.683 fr. pour l 'année précé-
dente ; les subsides de ces pouvoirs publics s elèvent respecti-
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vement a 68.682,10 fr. et 42.873 fr. contre 60.108 fr. et 29.582 
fr, dans l'année précédente. 

COMMUNES 
DEFENSES 
prévues au 

budget 

Subside de 

l'Etat du Province 

Blankenberghe 
Coxyde . . 
La Panne . 
Heyst. . . 
Nieuport 
Oostduinkerke 

Ostende: 
Ecolelibre du jour 

» » du soir 
Ecole communale 

Total. . . 

4,273 
6.159,60 
8,527,60 

11,240,00 
7,967,00 
6,152,00 

6?, 150,00 
3,320,00 

56,200,00 

166,989,20 

2,001,00 
2,973,80 
4,016,30 
5,450.00 
3 753,50 
2,954,50 

23,611,00 
1,442,00 

22,480,00 

68,682,10 

1,417,00 
1,715,00 
2,806,00 
1,000,00 
2,620,00 
1,967,00 

18,318,00 
1,100,00 

11,930,00 

42,873,00 

Cc tableau ne comprend pas les allocations directement liqui-
dees par ladministration centrale au profit de l'oeuvre royale 
de l'lbis et s'élevant, pour l'année 1927, a la somme de 260.317,05 
francs. 

OEuvre royale de c l'lbis ». 

L'oeuvre a admis a l'internat des pupilles de la pêche de 
Slykens, dans Ie courant de l'exercice 1927, un total de 16 
Tuouvelles recrues. Elle en a licencié, d'autre part, 22 qui 
ont éte embarquées en qualité de mousses a bord des unites 
appartenant a divers armements a la pêche et notammen't 
it la Société anonyme des pêcheries a vapeur (5), l'Arme-
ment Ostendals (2), rArmement Aspeslagh (3), les Pêcheries 
du Nord (2), l'Ancien Armement Golder (3), a d'autres arme­
ments d'Ostende (2), et a des armements de Heyst et Zeebrug-
ge (6), 
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La force numérique de l'école s'est done maintenue sensible-
inent autour du chiffre moyen de 100 élèves, dont elle se rap-
prochait a la fin de 1926 (exactement 98). 

Parmi les 22 pupilles licenciés, il y en avait 10 qui possé-
daient Ie certificat de marconiste a la pêche et qui ont imr 
médiatement commence l'exercice de ces fonctions a bord de 
batiments munis d'appareils T.S.F. 

20 pupilles se sont présenté devant Ie jury d'examen de la 
section de pêche maritime et 17 d'entre eux ont subi les 
épreuves avec succes, dont 2 avec la plus grande distinction, 
6 avec la grande distinction et 9 avec distinction ou satisfaction. 

Le chalutier a moteur 0.178 qui a été pourvu, dans Ie cou­
rant de l'année, d'un moteur de 120 HP,, a, tout en pratiquant 
la pêche industrielle, embarqué pour des périodes d'entraine-
ment variant de 3 a 4 mois, un ensemble de 116 pupilles, par 
équipes de 6 a 8. Ce batiment a effectué ainsi 39 crpisières 
de pêche. 

La preparation des pupilles comporte toutes les branches 
professionnelles : matelotage, confection de cordages, noeuds, 
points, nattcs, fauberts, épissures. voiles, filets; la repara­
tion des voiles et filets, entretien des coques et gréement, les 
exercices de canotage et de natation. 

Le conseil d'administration s'est attaché particulièrement a 
développer renseignement théorique et pratique du moteur a 
combustion interne du type semi-Diesel, l'OEuvre disposant de 
plusieurs groupes marins de marques diverses, prêtés par les 
fabricants. La majorité des pupilles sont initiés, en outre, au 
travail du fer et du bois. 

L'enseignement comporte, en dehors de cette partie profes-
sionnelle, le programme ordinaire des écoles primaires officielles, 
auquel vient s'ajouter l'enseignement des connaissances élé-
mentaires en matière de navigation théorique et pratique^ des 
ïèglements et lois maritimes, de météorologie, d'hygiène, de 
langues étrangères et, en résumé, de toutes les matières pré-
vues au programme officiel d'enseignement de l'école de navi-
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gation, pour la collation du certificat d'élêve-patron a la pêche. 
Les enfants sont recrutés de preference dans la classe des 

pécheurs ; TOEuvre admet cependant aussi les enfants de ma,-
rins et de bateliers, et mcme d'ouvriers indig-ents. La priori té 
est toujours accordée aux orphelins. Toutes les communes du 
littoral sont representees dans l'effectif des pupilles, maas 
Ostende et Heyst fournissent les plus forts contingents. 

Ecole communale de pêche d'Ostende, 

A la fin de l'année scolaire 1925-1926, des instances ont ete 
faites auprès de M. l'échevin de l 'Instruction Publique, afin 
qu'un cours de télégraphie sans fil fut organise a l'école, en 
vue de la formation de radiotplégraphistes, dont l'utiHté dans 
la pêche mari t ime est considerable. 

L'administration décida d' insti tuer ce cours, mais les appa-
reils didactiques indispensables ne purent être livrés 
qu'en janvier. L'enseignement de cette matière commenca en 
février, et bien que l'année scolaire füt deia fort avancée, trois 
élèves ont subi, avec succes, a la fin de l'année, l'épreuve de 
i adiotélégraphiste. 

Les lecons du soir ont commence Ie 27 septembre ; elles ont 
été données tous les jours ouvrables, de 6 a 8 % heures du soir, 
et ont pris fin Ie 8 aoüt 1927. 

Au début de l'année, la population scolaire était de 20 élèves. 
Aucun é'.ève n'a quit te l'école dans Ie cours de l'année scolaire, 
mais 50 inscriptions ont été recueillies pendant l'année, de 
sorte que Ia population scolaire é ta i t de 70 a la fin des cours. 

Les examens des mousess ont eu lieu, comme d'habitude, 
dans la semaine précédant Paques, i l'école de navigation d'Os­
tende ; 19 jeunes gens, snivant les cours du soir, y ont pris par t 
et ont tous subi l'épreuve avec succes. 

Les examens d'élève-patron-pêcheur et de patron-pêcheur 
ont eu lieu les 1 aoüt et jours suivants a la même école do 
navigation ; 16 élèves des cours du soir s'y sont pfesentés ; 14 
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d'entre eux ont obtenu Ie diplóme de capacité ; trois sur quatre 
réussirent a l 'examen de patron-pêcheur, e t onze sur douze 
a celui d'élève-patron-pêcheur. 

Trois élèves ont réussi, avec la plus grande distinction, deux 
avec grande distinction. 

L'école libre de pêche « Pastor Pype », a Ostende. 

I. Généralités. 

La. population scolaire é ta i t de 57 élèves a la fin de l 'année 
scolaire 1926-1927 : par conséquent, 14 élèves de plus qu'en 
1925-1926. 

Les examens de sortie ont prouvé une fois de plus que les 
résultats de l 'année scolaire sont t res satisfaisants. 

L'examen d'élève-patron-pêcheur eut lieu a l'école de navi­
gation, devant un jury désigné a cette fin par Ie Ministère, 

Dix élèves de l'école réussirent avec la plus grande distinc­
tion, avec la grande distinction ou avec distinction. Ce fut un des 
6lèves de l'école libre de pêche qui fut proclamé premier, avec 
944 points sur 1000. Cinq autres, qui cependant é ta ient suffi-
samment capables, ne pr i rent pas par t a l'examen, a raison 
du coüt élevé des pieces a produire. 

L'école du soir a é té fréquentée par 43 élèves. Un d'eux a 
passé l 'examen de patron-pêcheur, avec la plus grande distinc­
tion. Un nombre considerable d'anciens élèves subirent Ie pre­
mier ou second examen de mousse et obt inrent un brevet e t 
une recompense. 

Dans Ie courant de l'année scolaire, un cours spécial de 
marconistes a été insti tué, la nécessité s'en é tan t fait sentir. 
Les résul ta ts des premiers mois sont fort satisfaisants. 

Durant les saisons de l'esprot et du hareng, il a. été fait un 
usage plus régulier de la fumerie, annexée a l'école. Les divisions 
pratiques de filocheurs de filets, cordiers e t voiliers, forgerons, 
e t c , ont é té suivies avec fruit. Une première exposition d'ou-
vrages des élèves, pendant la semaine de Paques e t les visites 
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nombreuses de la population, au musée de l'école de pêche, ont 
encore augmente la reputation et Ie renom dei l'école; sa parti­
cipation a l'exposition maritime de Bruges, en aoüt demier, 
fut une nouvelle occasion d'affirmer la portee de son enseigne-
ment. Entre ces deux expositions, Ie cortege bien réussi des 
rotariens eut lieu en mai; la participation de l'école a ce cor­
tege fut fort importante. 

Pendant l'année 1926-1927, de novembre a a,vril, la direction 
de l'école a organise, un cours de moteurs marins, donné une 
fois par semaine ; eet enseignement a procure aunecinquanfrine 
u'auditeurs navigants la connaissance si nécessaire du moteur 
ct de son maniement. Pour des raisons inhérentes a I'industrie 
de la pêche, tous les inscrits ne purent suivre régulièrement 
ehaque lecon. La moyenne des presences fut de 30. A la fin de 
chaque lecon, un résumé de celle-ci, illustré de dessins, fut 
remis aux élèves. 

Joignant l'utile a l'agréable et favorisant ainsi Ie développe-
ment general des élèves, la direction a, d'autre part, organise 
en juin dernier une excursion a Anvers. M. le bourgmestre d'An-
vers mit a cette occasion, gracieusement un remorqueur a la 
disposition de nos enfants de pêcheurs. Grace a' eet acte de 
bienveil'lance, ceux-ci furent a même d'admirer le port, les 
bassins, les installations commerciales et l'importance de I'acti-
vité maritime. 

L'enseignement et les moyens didactiques. 

Le corps des professeurs de l'école libre de pêche, ceci soit 
dit a son honneur, est constamment préoccupé d'appropriex sor 
enseignement aux besoins de l'instruction des élèves, ainsi 
s'explique que la collection des moyens intuitifs, qui existe a 
l'école, ne fait que. grandir. Un heureux progrès s'est fait 
remarquer sous ce rapport, dans le courant de la demière 
année scolaire; deux nouvaux manuels ont vu le jour. Le 
premier, imprimé a mille exemplaires, a pour titre : « Secours 
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en cas de maladie ou d'accidents a bord des navires ». Cet 
cuvrage, écrit par un professeur de l'ecole libre, est rédigé 
d'un bout a l'autre, dans un style a la, portee des pêcheurs. 
Qu'il suffise ici de citer une appreciation concernant cet opus­
cule et émanant d'un specialiste eminent. M. Ie docteun R. 
Bernajrd, médecin en chef du dispensaire de l'Etat, délégrué de 
Ia Belgique au sein du comité « Bien-être du marin », Voici 
ce qu'il écrit : « Ce manuel répond a un désir et a une propo­
sition que j'ai formules a Paris, a savoir qu'il füt rédigé non 
pas un, mais deux manuels; un pour les officiers de marine di-
plómés, et un autre pour les pêcheurs. Le Hvre précité constitue 
bien le manuel idéal des pêcheurs ; pour cette classe de gens 
simples et bons, il fallait un vade-mecum tenant compte de leur 
développement intellectuel peu élevé. Tous les livires existants 
de ce genre, même les livres néerlandais, sont trop étendus et 
effraient le pêcheur peu instruit, pa/rce qu'ils sont trop scienti-
fiques. L'auteur de la brochure « Secours en cas de maladie ou de 
blessures a bord des navires », a accompli un travail extrême-
inent pratique ; il connait le pêcheur a fond et sadt comment 
il faut lui parier. Après en avoir pris connaissance, j'ai transmis 
mon exemplaire a,u « Comité permanent de Paris a> et j'aurai 
soin de l'y recommander, lors de la prochaine session d'avril. 
Il y aurait lieu, en outre, d'en adresser un exemplaire au Bu­
reau international du Travail, a Genève ». 

Un second manuel « Règlements sur la navigation » est sous 
presse. Les specialistes qui en ont pris connaissance le consi-
dèrent comme particulièrement bien approprié a nos pêcheurs, 
qui, faute de connaitre cette legislation, paient souvent leur 
ignorance de grands dommages. 

Comme nous venons de le dire, les ouvrages constituent un 
témoignage du zèle de nos professeurs et de leur désir) de 
porter leur enseignement a un niveau toujours plus éleivé. Il 
semble qu'un subside de la Province pour faciliter l'édition de 

\ i 
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leurs travaux constituerait pour eux un encoiwagemenx. ap­
preciable. 

Orientation sociale de l'école. 

Celle-ci se préoccupe d'inculquer aux élèves l'esprit de pré-
voyance. Les principes de Tepargne, de la prevoyance, de la 
mutualité, de la cooperation, leur sont souvent exposes et c'est 
ainsi que surgissent peu a peu autour de l'école, avec Ie con­
cours des anciens élèves, des ceuvres sociales et économiques, 
tandis que les ceuvres anciennes sont recherchées plus active-
inent. ' 

Leur destination est d'aider les marins-pêcheurs dans tout 
ce qui concerne l'exercice de leur profession: Ie relèvement 
moral et économique du majrin-pecheur est notre but constant. 
D'abord, nous poursuivons son education ; nous voulons que 
mieux armés que leurs parents, les jeunes aiment la mei-, comme 
leurs pères l'ont aimée. Nous voulons autant que possible, alléger 
leur rude travail et Ie rendre plus rémunérateur. Nous voulons 
leur servir d'appui, dans les difficultés qu'ils ont a vaincre. 

Pour atteindre ce but, nous procurons : 1) L'enseignenient 
professionnel tel qu'il a été exposé ci-dessus. 

2) Au pêcheur Ie crédit dont il doit disposer, pour devenir 
propriétaire de son bateau. 

Comme tout ouvrier a l'ambition de devenir propriétaire de 
sa maison, Ie pêcheur a celle de devenir propriétaire de son 
bateau. C'est Ie rêve de tous les marins actifs. C'est pour eux 
Ie comble du bonheur de pouvoir declarer qu'ils sont proprié­
taire de leur bateau. 

Le crédit aux pècheurs récemment orgajiisé, a pour but de 
prêter a tout pêcheur méritant, moyennant un intérêt reduit, 
une somme pour l'aider a acheter son bateau ou un moteur a 
essence. Cette operation est de tout repos et n'oblige pas l'in-
téressé a solder jusqu'a son dernier centimel pour payer de 
lourds interets. 
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3) Il faut s'efforcer, en outre, de procurer au marin-pêcheur 
une assurance contre la perte de son bateau. Grace a Dieu, 
cette annee on ne peut se plaindre ; nous avons e té épargnés 
de tempétes et d'avaries graves. Maas un malheur est vite 
arrive et lorsqu'une tempête cause des pertes, elles sont géne-
ralement graves ; mais même dans ce cas, ce n'est qu 'un demi 
mal, lorsque Ie bateau est assure. 

4) Une des questions primordiales pour les marins-pêcheurs, 
est de pouvoir faire, en pleine confiance e t de la facon la plus 
avantageuse, leurs achats de materiel. Ce point a eté fort bien 
compris. En effet, ils ont su s'associer dans une cooperative 
« De Visschersverbroedering ». La, dans cet te f ra terni té réelle, 
ils ont appris a se réunir, a causer de tou t ce dont ils ont be-
soin, et puis a acheter en commun, évitant ainsi de payer Ie 
prix fort, non seulement les cordages, Ie fil de chalut, etc,, 
mais quelque chose de mieux encore fait l'oböet de leurs comr 
binaisons : Tachat en commun du mazout e t sa distribution au 
moyen d'un bateau. Passé quatre mois, Ie mazout é ta i t vendu 
a 1.10 f r . : actuellement il Test 0.87 fr. Ie k i l 

Plus d'un a leve la tête , lorsqu'il v i t Ie bateau-citerne 
faire Ie tour du bassin, mais aussi maint pêcheur manifesta 
sa satisfaction, parce qu'il se rendit compte qu'il y avait quel­
que chose de change a son profit. 

5) D'autres dïfficultés surgissenti encore pour ie pêcheur. 
Pour n'en citer que quelques-unes, mentionnons la question 
fiscale, la redaction de requêtes, les confiits avec les fournis-
seurs. 

Pour toutes ces questions, ils peuvent s'adresser, en toute 
confiance, au bureau des consultations gratui tes , Ce bureau 
est ouvert a tous les pécheurs, pour n' importe quelle question. 
Us y obtiennent g ra tu i t ement des avis e t de I'assistance. Ce 
bureau n'exis<te que depuis un mois e t il a solutionné, /avec 
succes, une t ren ta ine de problèmes. 

Toutes les ceuvres sommairement indiqués ci-dessus, consti­
tuen t les ceuvres des pécheurs eux-mêmes, Elles existent pour 
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eux et n© subsisteront que par eux. Le pêcheur a ete trop 
loagtemps tenu a 1 ecart; il est plus que temps qu'il occupe 
la place a laquelle il a droit. 

IV. — Le laboratoire maritime. 

1) Comme chaque armee, nous avons continue le dosage 
des elements gras de l'esprot. 

Cette année, la teneur en huile» a présenté des variatioïiB 
de 16 et 15 %, jusqua moins de 12 %, sans raisons apparentes. 

Nous avons pu constater que le mauvais temps a été a nou­
veau cause de la diminution de la teneur en huile, diminution 
qui est de 3 a 4 %, ce qui n'est pas sans importance, car la 
valeur nutritive du poisson diminue dans la même proportion, 
de même que le rendement de substances grasses, en cas 
d'emploi de l'esprot a cette fin. 

La pêche a l'esprot n'étant pas encore terminée, nous conti-
nuerons le dosage et essayerons de verifier si la teneur en huile 
cernant le pourcent d'iones d'hydrogene dans les eaux sauma-
constaté précédemment. 

2) Nous avons aussi entrepris unn série de recherches con-
cernant le pourcent d'iones d'hydrogene dans les eaux sauma-
tres et les eaux du port. On est arrive a la conclusion que la 
quantité d'iones d'hydrogene, contenus dans I'eau, est d'intérêt 
capital. Cette quantité est étroitement en rapport avec I'exis-
tence du plancton et pour les êtres vivants, spécialement les 
micro-organismes, elle a une telle importance, qu'un écart de 
quelques centièmes decide de la vie ou de la mort. 

Nous visons spécialement les experiences de longue durée, 
avec les eaux saumatres, experiences qui exigeront plusieurs 
années et concernent surtout le nyphalmyr-plancton ; en d'au-
tres termes, il s'agit d'eau ayant une salinité d'environ 15 %, 
osculant entre l'eau douce (sel 0 0/00) et l'eau de mer (25 % 
de sel). 

3) Comme il a été impossible de faire cette année des expé-
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nences en grand, le laboratoire n'a pu poursuivre l 'étude des 
couleurs pour peintures maxines. 

4) Un voyage en mer assez long nous a permis de rechercher 
s'il existe certains rapports entre la temperature de l'eau e t la 
presence du haareng. L'affiitoative para ï t étabJie, mais les 
moyens imparfaits de recherche, dont nous disposions, ne nous 
permet tent pas de donner des precisions. 

5) Nous avons mentionné précédemment les recherches pour-
suivies depuis longtemps, afin de rendre inodores les huiles de 
poisson. Nous pouvons annonceri que la désodoration! dont il 
s'agit est chose faite, sauf pour ce qui concerne certaines 
ebpèces de poisson, dont il est t res difficile de faire disparaitre 
l'odeur. 

Il va de soi que ce problème continue a fixer notre at tent ion. 
Il y a, d'ailleurs, de cela une aut re raison, notajnment que les 

huiles trai tées conservent un gout spécial que nous nous effor-
cerons de faire disparaitre ; car il n ' importe pas t an t d'intro-
duire dans le commerce une huile inodore, que de posséder une 
huile susceptible d'etre employee comme substance alimentaire, 
au même t i t re que l'huile d'arachide, par exemple. Des huiles 
inodores sont employees depuis longtempa dans les savonneries. 

Notre bu t est de fournir des huiles pouvant ê tre employees 
a n' importe quel usage domestique, e t sor tant directement du 
réservoir inépuisable qu'est la mer. 

L'école libre de pêche de La Pannew 

Les cours ont dure du 1 octobre au 1 ayril, pour la division 
inférieure, et du 1 octobre au 1 juillet, pour la division supé­
rieure (élèves navigants) ; leur durée respective fut done de 
26 et 28 semaines. 

Pour la division inférieure (non navigants) , l'école est ou-
verte de 4 % heures a 6 % heures de relevée, les cinq premiers 
jours de la semaine, et de 11 % a 12 % heures, le samedi : 
pour la division supérieure (navigants), de 6 a 7 heures de 

5 
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relevee, Ie samedi, et de 8 % a 10 % heures ( Ie dimajnche; done 
onze heures par semaine, pour les non-navigants, et 3 heures, 
pour les navigants . 

Un total de 38 élèves ont été inscrits dans les deux classes: 
25 dans la classe inférieure e t 13 dans la classe supérieure ; 
16 élèves dans la, première, et 9 dans la, seconde, ont régulière-
ment suivi l'école. 

Les élèves des écoles de pêche, après qu'ils ont quit te l'école 
primaire, sont souvent empêchés par les nécessités de la navi­
gation, d'assister aux lecons du soir e t du dimanche ; il importe 
grandement que, dans la division inférieure (non navigants), 
t ou t Ie temps utile soit consacré a l 'apprentissage de la, matière 
et de la pratique, qui font l'objet des deux examens de mousse. 
Dès lors, il fau t éviter de perdre du temps a faire écrire les 
lecons. 

L'administration de la Marine, a beaucoup contribué a la 
realisation de cette idéé par 1 edition des manuels « Vissc/iers-
boekje » et « Verzameling der Zeevaartlabellen ». 

L'école libre de pêche d'Ostende « Pastor Pype » a fait par 
ra i t re récemment un opuscule inti tule « Hulp bij ziekten en 
ongevallen aan boord van vaartuigen », qui, au même point de 
vue, permet t ra aux écoles de pêche de gagnea- beaucoup de 
temps. 

Il serait desirable, dans Ie même but , que l'exposé des trois 
dernières parties, a savoir : « Les lois et règlements maritimes », 
« Le treuil mécanique e t Ie moteur a essence » ; « Quelques con-
seils prat iques », qui sont simplement citées dans l ' introduction 
du manuel du pêcheur, puisse ê t re fait en un ou plusieurs 
fascicules. 

Le manuel du marin-pêcheur ne contenant que quelques exer-
cices prat iques sur la matière enseignée, une annexe compre-
nant de nombreux exercices et problèmes serait bienvenue. 

L'école libre de pêche de Nieuport. 

L'écold a commence les lecons pour la division inférieure 
le 15 octobre et les a terminées le M avril. Les lecons de la 
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division supérieure des eleves navigants ont toujours a souffrir 
duran t la saison du hareng- et de l 'esprot ; la fréquemta.tion 
devient plus reguliere a par t i r du Nouvel-An et se poursuit jus-
qu'a l'époque des examens. Pendant cette période, quelques se-
maines avant l'examen, les heures de lecon deviennent plus 
nombreuses. Dans la division inférieure, les lecons se donnent 
t res régul ièrement ; cet te régular i té diminue cependant a l'ap-
proche de l'é.té. Quelques élèves, ne désirajit connaitre que la 
confection des filets, qu i t t en t alors rétablissement. 

Autrement , l 'année scolaire a évolué normalement. Dans la 
division inférieure, v ingt inscriptions ont été recues au début : 
diverses épreuves ont été imposées aux élèves e t témoignent de 
progrès et d'esprit d e tude réels. 

Parmi les élèves de la division supérieure, quatre ont subi 
les épreuves officielles ; deux Ie premier, deux autres Ie second 
examen d'élève-patron-pêcheur. Ces résul tats furent t res satis-
faisants. 

Nous signalons, avec une particuliere satisfaction, que Ie 
professeur de navigation a subi, avec distinction, a Ostende, 
l'examen difficile de professeur de Tenseignement professionnel 
de la pêche. 

Certains parents n'en restent pas moins négligents et, non-
obstant nos efforts et les avertissements de l 'honorable com-
missaire marit ime, omet ten t d'envoyer a l'école de pêche leurs 
enfants enrólés. Espérons que les bons résul tats obtenus pax 
leurs compagnons inspireront plus de zèle a ces jeunes pêcheurs. 

L'école libre de pêche de Heyst-sur-Mer. 

Pendant l'année scolaire 1926-1927 Ie nombre suivant d'écoliers 

ont frequente l'école : 

I re division (non-navigants), 21 élèves ; 

2e division (non-navigants), 4 élèves : 

3e division (navigants) , 9 élèves; 

Adultes (patrons), 11 élèves. 
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Cette anneé a vu se réaliser une amelioration considerable, 
grace a M. Ie Ministre de 1'Agriculture, qui a !a pêche mari­
time dans ses attributions, un ingénieur-expert a été désigné 
pour donner des lemons sur les moteurs marins et la conduite 
de ceux-ci. 

L'école libra de pêche de Blankenberffhe. 

Les cours ont commence en octobre et ont pris fin en juillet. 
Ceux pour les élèves non-navigants, fréquentant l'école du 
jour, ont été suivis par 29 élèves ; ceux pour les enfants déja 
cmbarqués par 10 élèves. En juin, eut lieu l'examen pour I'at­
tribution des bourses d'apprentissage aux mousses. Les cinq 
élèves qui se sont présentés ont réussi ; deux pour la première 
épreuve et trois pour la seconde. En septembre, eut lieu a 
l'hótel de ville la distribution solennelle des bourses d'étude aux 
élèves et des primes aux patrons-pècheurs. L'administration 
communale leur accorda, en outre, des prix d'encouragement. 
Il est regrettable qu'après un certain temps, un certain nombre 
de garcons abajidonnent Ie métier de pêcheur, pour trouver dans 
une autre industrie une occupation plus lucrative. 

L'école libre de pêche d'Oostduinkerke. 

L'année scolaire 1926-1927 a commence Ie lundi 27 septembre. 
Les élèves étaient moins nombreux que l'année précédente, par 
suite du déménagement de beaucoup de families de pêcheurs, 
a raison de l'insécurité du port de Nieuport. 

On compte néanmoins 35 élèves dont 6 dams la division supé­
rieure. Tous ont suivi les lecons avec fruit. 

Les mêmes membres du personnel ont rempli avec dévoue-
ment leur tache et ils eurent la satisfaction de recevoir, cette 
année, les felicitations des organisateurs de l'exposition mari­
time de Bruges, oü l'école avait exposé les trayaux mauuels 
des élèves. 

Le seul voeu qu'ils adressent avec instance aux pouvoirs pu­
blics, concerne i'achèvement des trayaux maritimes de l'Yser, 
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specialement ceux a exécuter au chenal e t au musoir. Not re 
population continue a souffrir des consequences de la guerre ; 
elle a vu détruire ses foyers et biens et, après la reconstruction, 
elle se trouve dans la même situation qu'avant, l 'entrée et la 
sortie du por t ne pouva^t se faire qu'au peril de leur vie ; 
souvent même ils sont obliges de rester a terre, se pr ivant ainsi 
des moyens d 'entretenir leur nombreuse familie. 

Il est d ' intérêt national que notré pêche cotière reprenne 
son ancienne prospér i té ; comme dans d'autres pays, on pourra i t 
peut-être a t tacher plua d'importance a la pêche qui esti üne 
source de bien-être peur Ie pays et d'alimentation a bon marché 
pour la population. 

Si te port de Nieuport é ta i t équipe comme il convient, Ie 
pêcheur re tournera i t a la. mer, et ce qui coüte tanti de diffi-
cultés a l 'Etat et aux communes, a savoir, les habitations saines, 
indispensables a une population morale e t forte, se t rouverai t 
facilement ici. En effet, Ie pêcheur y possède une bonne maison, 
au milieu de ses champs, sur lesquels il travaille pendant les 
mauvaises saisons et trouve une sourcel de revenus dans sa 
récolte et Télevage. Comme naguère la généreuse e t nombreuse 
familie du pêcheur y goütera les joies du foyer et l ' industrie 
de la pêche e t la nation trouveront de nouvelles forces dans 
cette population abondante. 

Lecole de pêche collaborera volontiers a cette tache e t c'est 
pourquoi sa direction demande l'achèvenient promis des tra-
vaux marit imes du port de Nieuport. 

L'école libre de pêche de Coxyde. 

L'année scolaire a commence Ie 1 octobre 19213; ttl4 élèves 
ont suivi les lecons pendant l'année ; malheureusement les cours 
de la seconde année ne purent être donnés, faute d'élèves. 

La population scolaire fut inférieure de cinq unites a celle 
de l'année précédente, nonobstant tous les efforts faits pour 
a t t i rer les enfants des pêcheurs. L'eccle a é té part iculièrement 
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organisée en ce qui concerne Ie materiel. Les elèves ont fait 
un voyage d'études a Ostende et a Zeebrugge. 

La diminution du nombre des élèves dodt être attribuée aux 
gains facilement realises, pendant les trois a quatre mois de 
Ia saison balnéaire, a Nieuport-Bains. Des garcons de 13-14 ans 
peuvent gagner ici un beau salaire ; c'est ainsi qu'ils perdent 
tout gout pour la pêche. 

Beaucoup d'indifférence est a noter de la part des pêcheurs-
cótiers qui ne concoivent pas l'utilité des diplómes, et c'est ainsi 
que s'explique Ie manque d elèves dans la seconde année d'etu-
des, pendant l'année considérée. 

• 
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TABLEAU XXV 

tmiÉE 

1 9 1 1 

1912 

1913 

1919 

1920 

1921 

1922 

1923 

1924 

1925 

1926 

1927 

Ostende (Ecoli communale) 

navigants non-nivlginis 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

55 

63 

70 

40 

38 

41 

11 

34 

39 

36 

35 

27 

28 

31 

39 

\ 

- 7 2 -

Ostende (Ecole libre) 
• 

navigants non-navigants 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

60 

12 

— 

43 

105 

101 

111 

91 

100 

48 

64 

60 

44 

43 

43 

57 

NOMBRE D'ÉLÈVES DES 

La Panne 

navigants non-navigants 

39 

43 

46 

— 

— 

14 

17 

9 

11 

10 

14 

9 

45 

37 

40 

— 

— 

25 

22 

20 

22 

21 

21 

16 

lieuport 

navigants non-navigants 

9 

10 

8 

— 

1 

1 

7 

5 

6 

6 

7 

26 

32 

36 

— 

— 

8 

7 

6 

18 

11 

19 

20 
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ÉCOLES DE PÊCHE (1911-1927) 

Coiyde 

navigants non-navigants 

üostduinkerke 

navigants non-navigants 

Heysi 

navigants non-navigants 

Blankenberghe 

navigants non-navigants 

) 
10 

10 

10 

— 

— 

— 

12 

2 

3 

2 

1 

25 

27 

24 

— 

— 

— 

3 

17 

19 

20 

18 

14 

13 

14 

13 

— 

— 

— 

3 

6 

6 

5 

8 

6 

32 

29 

30 

— 

— 

— 

12 

22 

26 

35 

33 

29 

26 

26 

27 

45 

42 

31 

41 

23 

18 

16 

17 

20 

20 

16 

25 

15 

18 

18 

14 

14 

23 

23 

22 

25 

18 

20 

17 

— 

20 

20 

18 

11 

14 

9 

11 

10 

28 

25 

25 

20 

13 

13 

19 

20 

22 

21 

24 

29 

434 

428 

453 

187 

227 

221 

250 

252 

338 

317 

354 

394 



TABLEAU XXVI. 
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L E S R É S U L T A T S D E S E X A M E N S P O U R L A C O L L A T I O N I 

ANNÉES. 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1921 

1922 

1923 

1924 

1925 

1926 

1927 

OSTKNDE 

8 -
•as 
2'S 
R a 
£ 9 
•9 a a> t» 

i - <Ü 
^ 3 <-

g-s 
o-o 

38 

26 

24 

15 

2 

8 

9 

? 

12 

14 

19 

17 

24 

Nombre de 
lé : piemlam s 

admis 

— — 
a3 
> ' a 

• o 

24 

28 

25 

19 

19 

16 

32 

p 

12 

39 

43 

30 

32 

——^ 
d 
> o -

17 

20 

18 

15 

14 

10 

— 

? 

20 

21 

31 

32 

26 

LA PANNE 

's. e 
'S'S 
m B « o 

T = Cl 
OJ CA 

t. c XI <-

Sr i 1̂  
4 

2 

1 

1 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Nombre de 
récipiendaires 

a Imis 

- _ mm 

e 
> o =3 

— 
•e | 

10 

5 

16 

9 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7 

1 2 

• > s, 3 

O. 

8 

10 

6 

14 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

4 

HEYST 

è.s 

f a -o a 
Ü (/ 
t- <D 

J 3 1-

Nombre c 
récipienduii 

admis 

^ — . m 
m p 

• 3 

o. 

5 4 

7 

1 

2 

6 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

2 

1 

10 

n 
8 

9 

— 

— 

9 

11 

3 

7 

9 

12 

< ; o ' 
! 

1 

t 

( 

< 

-

-

1. 

( 

l 
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URSES D ' A P P K E N T I S S A G B DANS LA. PÊCHE MARITIME (1909-1927). 

LANKENBERGHE 

P W 

i"| V rt 

" a 
s o 

3 a 
••> i n 

vs 5 - 0 
5 

— 

3 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

Nombre de 
ré ipiendaires 

admis 

• 
> u 3 

H g 

3 

5 

2 

7 

5 

— 

5 

3 

2 

3 

2 

—— 

> • a 
« ffi 

«• 

3 

2 

5 

2 

5 

3 

3 

6 

4 

2 

3 

NIEÜP0RT 

«o .2 

ui -Si ^ a » -
•ö a 

t_ eo 

a « 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

Nooibre de 
recipienftaires 

aJmis 

>• « ö 
r-t S 

Si 
•a) 

— 

1 

— 

— 

13 

— 
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— 

— 

1 

— 

• -

» 
> o d 

(M JO 
a, -a) 

1 

— 

1 

— 

12 

— 
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00STDUINKERKE 

§.2 
"3.8 
-§ « 
S fl c o 

T3 a « m 
t- D 

- 0 H 

a'a C O 
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récipiendaires 
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— - -
0) 
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^ 5 
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— 
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TABLEAU XXVII. 

ANNÉE 

1916 

1917 

1918 

1919 

1920 

1921 

1922 

1923 

1924 

1925 

1926 

1927 

S I T U A T I O N D E 

Recettes 

ordinal res 

— 

— 

1,792.41 

111,651.81 

236,669.09 

228,550.17 

212,196.06 

277,724.46 

348,711.23 

382,722.70 

468,626.89 

564,024.44 

76 — 

LA CAISSE DE PKÉVOYANCE ET Dl 

DEFENSES OKDINAIRES 

Pensions 

payees 

25,822.25 

22,627.00 

22,383.00 

166,822.00 

130,982 00 

182,034.50 

191,757.50 

188,960.00 

221,844.50 

255,602.70 

326,392.70 

374,136.00 

Frais d'admi-

iiistnition 

634.20 

600.00 

600.00 

1,962.75 

2,269.70 

1,924.00 

1,998.10 

1,974.50 

3,039.05 

2,964.80 

3,226.65 

4,415.05 
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SECOUKS DBS MARINS-PÊCHEURS A OSTENDE (J916-1927). 

SOLDE 

Beneficiaire 

393.55 

1,072.76 

522.17 

96,852.99 

114,580.11 

60,523.95 

36,218.90 

106,240.87 

145,989.57 

152,841 28 

180,233.18 

236,274.30 

Déficitaire 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

RECETTES BXTBAOBDIKAIKBS 

Interets 

acquis 

— 

— 

— 

31,897.93 

11,142.72 

15,932.28 

17,778.44 

19,450.91 

22,161.89 

28,686.08 

41,225.64 

50,800.91 

Dons 

26,850.00 

24,299.76 

21,712.76 

122,124.00 

20.00 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

i 

Situation 

du fonds 

de reserve 

— 

— 

— 

243,555.38 

333,558.49 

400,276.50 

428,344.34 

513,633.21 

513,812.40 

646,107.63 

860,062.62 

1118,513.65 

" f 
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TABLEAU XXVIII. ACTIVITÉ DE LA CAISSE DE PRÉVOYJ 

REgOIVENT DES S K C O Ü R S 

i g i 8 

o; cc 
T3 « 

* a 
•O ^.9 

1919 

03 M 

a l 

li 
fci ^ 
n m 

'S <" 
S b 
oS 

1920 

la 
I-s 

o s 

• a 

1 § 

i-s 
S-9 

I . Veuves de pécheurs qui ont 
péri en mer ou qui ont navigué 
juiqu'ii l ' ige de 60 ans. . . . 

Leurs enfants mineurs. . . 

II . Veuves de pécheurs décédés 
a terre et qui n'ont pas navigué 
jusqu 'a l'age de^ 60 ans (agées 
de plus de 60 ans) 

III . Veuves de pécheurs décé­
dés a terre et n 'ayant pas navi­
gué jusqu'k l'age de 'L60 ans 
(agées de moius de 60 ans). . 

Leurs enfants mineurs . . 

IV. Anciens pécheurs ayant 
navigué jusqu'a Pa^e de 60 ans. 

Leurs femmes agues de 60 ans 
V. Anciens pécheurs u'ayant. 

pas navigué jusqu'a l'age de 
60 ans 

Leurs femmes agées de 60 ans 
VI. Pécheurs victimes d'un 

accideut professiunnel . 
Leurs femmes . . . 
Leurs enfants mineurs 
VII. Pécheurs malades 
Leurs femmes. . . 
Leurs enfants mineurs 

VIII. Parents des pécheurs 
célibataires 

IX. Autres (Bandages her-
niaires 

5188 

2849 

1895 

4395 

6566 

1169 

261 

60 

40 
11 

36 

23 
15 

17 

58 

30 

9 
5 
3 
4 
2 

22383 I 261 157017 

45576 

30312 

11954 

17216 

37850 

12058 

1736 

60 

255 

117 
40 

118 

34919.00 

20813.00 107 

63 
38 

36 

15 

131 

11 

29 
19 
20 
15 
11 
10 

7706.00 

15145.00 

40922.00 

8963.00 

2160.50 

' 56.00 

197.50 

740 130982.00 

UI 
34 

47 
23 

28 

11 

142 

73 

44 
32 
48 
20 
17 
24 

1 

4 

766 

45153.0: 
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DE SECOURS DBS MARINS-PÊCHEURS A OSTENDE DE 1918 A 1927. 

1922 

'3 
S 
'S 

58,00 

12,00 

>8,00 

-

i2,00 

-

i6,0C 

. 

-

i6,00 
_ 
_ 

19,50 

6,00 

0,00 

17.50 

00 

106 
25 

105 

44 
25 

32 

15 

152 

64 

82 
45 
63 
43 
30 
51 

1 

13 

896 

1923 

II 
il 
11 

42345.00 

30026.00 

8825.00 

— 

24198.00 

— 

61669.00 

^_ 

— 
14935.00 

— 
— 

0740.50 

90.00 

1131.50 

188960.00 

a.S3 
0 !s 

Ti 

103 
25 

120 

41 
15 

52 

16 

157 

69 

74 
55 
75 
46 
40 
62 

1 

13 

982 

1924 

9 * 

11 
0 a 

46858.00 

34603.00 

8820.00 

— 

26186.00 

— 

73861.00 

— 

20955.50 

— 
8166.00 

2385.00 

221844.5(J 

CO 

e.fe 

99 
21 

110 

38 
17 

32 

16 

161 

76 

107 
90 
144 
48 
42 
69 

23 

1093 

1925 

Ij 
11 
a-s 

51821 

40324 

9575 

— 

29681 

— 

88304 

23567 

8798 

60 

30 

255602.70 

II 
S »< 
O +J 

25.a 

99 
28 

110 

32 

1926 

'S 2 

§ a 
•3 ® 

a-s 

66607 

51346 

21 12989 

32 — 

18 

156 

1 

35969 

— 

78 112311 

93 
72 — 
126 27164 
45 — 
37 — 
46 16582 

— 

— 3424 

1026 326392.70 

03 

£« 
s ̂  

103 
33 

111 

32 
19 

31 

19 

161 

83 

101 
73 
92 
64 
53 
79 

44 

1098 

1927 

M
on

ta
nt

 d
es

 
in

de
m

ni
té

s 

73700 

57117 

15330 

— 

4110Ö 

— 

131875 

— 

30825 
— 
— 

19956 

4253 

374136 

OS 

5 2 

97 
34 

112 

31 
1£ 

34 

2( 

16; 

& 

7' 
5' 
8 
5 
4 
6 

4 

101 
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TABLEAU XXIX. 

S I T U A T I O N D E LA CAISSE DE PREVOYANCE E T D 

RECETTES 

P
ro

d
 u

it
 d

es
 

co
ti

sa
ti

u
n

s 
de

s 
in

eu
il

jr
es

 e
t 

de
s 

su
b

si
d

es
. 

A
u

tr
es

 r
ec

et
te

s 
(i

n
te

re
ts

, 
re

ce
tt

es
 

ex
tr

ao
rd

in
ai

re
s)

. 

TOTAL. 

PENSIOl 

A des venves de pècheurs et leurs 1 
enfants de moins de 14 ans. | 

N
o

m
b

re
 

de
 v

eu
v

es
. 

N
o

m
b

re
 

d
'e

n
fa

n
ts

. 

T
o

ta
l 

de
s 

se
co

u
rs

. 

13 

13 

12 

12 

16 

14 

13 

13 

12 

11 

11 

2 

2 

451.00 

45100 

407.00 

407.00 

550.00 

3^2.00 

160.00 

200.00 

185.00 

136.00 

114.00 

N. B. L'encaisse desaunées précédentes esttoujourscompris dans les recettes extraordinair* 

1917 

1918 

1919 

1920 

1921 

1922 

1923 

1924 

1925 

1926 

1927 

33 

30 

27 

28 

33 

27 

17 

35 

1 

— 

1407.00 

1385.00 

1359.00 

432.00 

962.00 

4 «8.00 

334.00 

322.00 

210.00 

200 00 

200 00 

1951.10 

1979.60 

2230.63 

3427.15 

2437.45 

' 1624.19 

786.24 

1168.37 

901.52 

634 72 

602.23 

3358.10 

3364.60 

3589.63 

3859.15 

3399.45 

2062.19 

1120.24 

1490.37 

1111.52 

834.72 

802.23 
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COURS DES PÊCHEURS DB LA PANNE (1917-1927). ! 

llNDEMNITÉS. 

B. des vieux pêcheurs. 

ÏOMBRE. 

: 27 

31 

35 

36 

33 

36 

35 

; 35 

; 37 

\ 37 

; 38 

Total des 
secours. 

1347.50 

1479.50 

1655.50 

1683.00 

1595.00 

1236.00 

607.50 

752.50 

842.50 

674.00 

616.00 

A des pêcheurs malades 

ou blesses. 

NOMBRE. 

— 

— 

3 

3 

4 

3 

1 

2 

i 

dépensés 
imprévues : 

id. 

Total des 
secours. 

— 

— 

119.00 

140.00 

105.60 

92.00 

50.00 

55.00 

20.00 

6.00 

19.00 

TOTAL 

a 

"O O 

o 

46 

51 

52 

55 

55 

50 

51 

51 

51 

49 

50 

CO 

Li 

1 

1749.C0 

1930 50 

2181.50 

2265.00 

2258.85 

1687.25 

817.50 

1015.00 

1050 00 

816.00 

759.00 

: • • • 

cc cc 
— 
O i 

1509.60 

1484.10 

1457.30 

1593.15 

1140.60 

374.44 

302.74 

475.37 

61.52 

18.72 

43.23 

i. 
6 
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VII. — La pêche maritime dans les pays voisins. 

L'ANGLETERRE (U. 

Il suffit d'un coup d'ceil sur les deux tableaux suivants (Ta­
bleaux XXX et XXXI), pour se rappeler que 1926 fut une année 
de grève collective dans l'industrie houillère du Royaume-Uni, 
et en conclure, que ce conflit a influence défavorablement, 
comme il était a prévoir, les résultats de la pêche maritime 
anglaise. 

Cette influence se manifeste aussi bien dans la quantité que 
dans Ie produit de la vente du poisson débarqué par les navires 
de pêche. Ce produit, non compris les mollusques, est tombe de 
14.710.110 £., en 1926, a 12.302.158 «., pendant l'année considérée. 
Par contre, les apports des navires étrangers sont montés, pen­
dant la même période, de 978.882 £. a 1.336.451 £. ; la part de la 
Belgique dans cette dernière somme s'élève a 69.63(2 £. contre 
25,237 S., dans l'année précédente. 

La valeur moyenne du poisson par cwt. ne dépassa que de 
45 p. c. celle de juillet 1914, alors que l'index Ie la vie chère 
était monté de 72 p. c. par rapport a cette même année. 

La pénurie de charbon, qui eut pour consequence la restric­
tion de la pêche, ne fut d'ailleurs pas la cause unique de la 
diminution du rendement. La grande quantité de petit poisson, 
fait remarquer Ie rapport du Département des Pêches, qui a 
caractérisé l'industrie, pendant les dernières années, a été signa-
ïée encore une fois. Parmi les espèces les plus importantes •— 
cabillaud, églefin, merluche et plies — leglefin seul présente 
une diminution de la proportion de petit poisson. 

Il va de soi que la valeur des pêches n'y a fait que perdre. 

(Saivre p. 85). 

(I) England and Wales — MINISTERY OF AGRICULTURE AND 
FISHERIES — Report on Sea Fisheries for the year 1926. 

Bea Fisheries statistical tables 1926. 
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Nonobstant ces circonstances, une firme anglaisé a introduit 
un nouveau mode de pêche. Un navine assez grand, miuni d'une 
flottille de bateaux a moteu^ a appareiUé, au commencement 
de l'ete, vers la cóte occidentale du Groënüand, oü les bateaux 
a moteur ont été lancés et ont rapparté joumellement leurs 
pêches au stationnaire, d'oü elles furent transportées régu-
lièrement par carrier au port. 

La pêche harenguière, de son cote, a été généralement mé­
diocre ; elle eut a souffrir non seulement du manque de char-
bon, mais aussi de l'insuffisance des debouches, de la dispersion 
des bancs de poisson, de la mauvaise qualité du hareng et par-
ticulièrement du temps tres orageux pendaut la forte saison de 
pêche. Il n'a été débajrqué que pour 1,544.729 £. de hareng, 
contre 2.045.629 £., dans l'année précédente. 

En ce qui concerne la pêche a l'esprot, qui attire de plus en 
plus l'attention chez nous, nos voisins d'Outre-Manche font 
remarquer que i'irrégularité de cette pêche constitue Ie principal 
obstacle a son succes. La demande d'esprot est tres réduite, 
nonobstant Ie bon gout, la valeur nutritive et le prix avantageux 
de ce poisson ; d'autre part, le fumage de celui-ci ou la mise 
en conserve est une entreprise tres ajéatoire, étant données 
la courte durée et la localisation des pêches. 

Il n'est pas étonnant, eu égard aux circonstances qui viennent 
d'etre énumérées, que la flotte anglaise marque peu de tendance 
a se développer. Le nombre de vapeurs, de voiliers et même de 
bateaux a moteur de première classe est resté pour ainsi dire 
au niveau de 1925; en ce qui concerne la dernière categorie, 
ce fait est d'autant plus remarquable qu'on pouvait s'attendre 
a une plus grande vitalité, par suite de la pénurie de charbon. 

Aussi bien, le nombre d'embarcations de pêche enregistrées 
de toutes categories, est-il en diminution constante en Angle-
terre, depuis 1918. Le nombre est tombe de 10.032 embarcations, 
jaugeant 194.088 tonneaux, a 8.347 embarcations jaugeant 188.938 
tonneaux, en 1925. Pendant la même période, le nombre de 
marins-pêcheurs est descendu de 42.555 a 35944. 

Dans Ie dixième rapport de la Commission du pêche mari-
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time de la Flandre Occidentale, on a signale les efforts faits par 
Ie Gouvernement anglais, afin de relever, au moyen de prêts 
d'Etat, la petite industrie de la pêche. La situation y indiquée, 
est restée stationnaire depuis lors: aucun pret n'a été consent! 
en 1027, en vue de l'installation de moteurs a essence, mais Ie 
montant des avances irrécouvrables est entretemps monté de 
27.081 «. a 30.154 «. 
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L'ECOSSE (1). 
L'industrie écossaise de la pêche s'est trouvee, en 19215, a 

peu prés dans la meme situation qtie l'industrie anglaise; sa 
decadence continue par suite des conflits qui ont trouble alors 
l'industrie britannique. Ceci fut particulièrement Ie cas de la 
grande pêche hareng-uière, non pas tant au point de viie des 
pêches, les espèces pélagiques ayant rapporté 4.003.661 cwt. 
centre 3,245.639 cwt. en 1926, mais particulièrement par suite 
de l'exageration des frais d'exploitation, a cause de la cherté 
du charbon, exagération qui a rendu impossible tout travail 
lucratif; en effet, les prix de vente ne purent monter en pro^ 
portion des frais et ne donnêrent que 1.747.833 £., soit 410 &. 
de moins que l'année précédente, nonobstant une augmentation 
sensible de la quantité des marchandises débitées. (Tableaux 
XXXII et XXXIII). 

Aussi bien, est-ce avec inquietude que, depuis la guerre, on 
envisage I'avenir de la grande pêche du hareng dans les milieux 
professionnels écossais ; sa flotte est appauvrie par suite 
d'une série ininterrompue de saisons défavorableSi et) les pê-
cheurs ne sont plus a même d'assurer son entretien et son 
renouvellement. On accorde de plus en plus d'attention a la 
question de savoir s'il n'y a pas lieu de remplacer le drifter a 
vapeur par un bateau muni d'un moteur a essence et possédant 
les avantages de l'infériorité des frais de construction et d'ex­
ploitation et de l'adaptabilité aux diverses pêches par temps 
modéré. 

Cette possibilité est considérée d'autant plus sérieusement 
que les pêcheurs des Forth of Clyde et de Loch Fyne, employant 
des skiffs a moteur de 3(M0 pieds, sont les seuls écossais, qui 
peuvent se vanter d'une saison harengnière rémunératrice, grace 
a l'extension du commerce de hareng frais avec I'AIlemagne. 

Au point de vue économique et pour les raisons indiquées, 

(1) Forty-fifth Annual Report of the Fishery Board for Scotland. 
Being for the year 1926. — Fisheries, Scotland — Fishery Board for 
Scotland — Forty fifth Annual Report. Sea Fisheries — Statistical 
Tables 1926. 
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la pêche au poisson de fond ne s'est pas mieux comportee que 
celle au hareng-, bien qu'a 2.5 p.c. prés et grace a la surabon-
dance deglefin, les quantités débarquées soient les mémes 
qu'en 1925. Il n'en reste pas moins vrai que ces quantités, en 
ce qui concerne la paft des bateaux écossais, ne représentent 
que 88 p.c. de la production de 1913. La part des chalutiers a 
vapeur belges fut de 1311 cwt, qui ont eté vendus pour 1199 $. 

Aussi bien, n'a-t-il été construit, en 1926, pour l'industrie 
écossaise ni chalutiers, ni hareng-niers ai vapeur. Le nombre 
des premiers est tombe de 341 a 313, a,Iors que seulement 16 
bateaux pêchant aux lignes ou aux filets dlerivants ont été 
acquis autrement. Le gain de nouveaux bateaux a moteur fut 
tout aussi insignifiant (de 1863 a 1883), tandis que Ia flotte des 
voiliers, nonobsta.nt l'acquisition de quelques bateaux est tombée 
de 3.615 a 3.477 unites. Considérée dans son ensemble, la flotte a 
ossuyé une perte de 130 bateaux et de 797 oêcbeurs (26344 
contre 27141). 

Le Département des Pêches écossais reste fidele a la regie 
qu'il a prise de répandre dans le public les renseignements ayant 
de la valeur ou présentant de l'intérêt pour l'industrie. C'est 
dans ce but qu'il communique aux fonctionnaires de la pêche 
les rapports concernant le commerce d'outre-mer et tous autres 
renseignements sur les debouches du commerre de poisson 
britannique et sur les changements qui se manifestent sur les 
marches; d'autre part, la presse est amplemient informeel des 
lésultats des diverses pêches. Ceci concerne spécialement la 
pêche du hareng. 

Les prêts d'Etat pour l'acquisition de filets dérivants, con-
sentis aux pêcheurs écossais^ qui ont été clotures le 31 mars 
1925, au montant de 5.440 £., du chef de 174 prêts, semblent 
avoir donné de meilleurs résultats que les avances de même 
nature faites en Ang-leterre. Nonobstant les mauvais résultats 
de la pêche, il a été remboursé 1000 £., en 11936, sur les prêts 
en cours. A la fin de cette année1, le remboursement complet 
se chiffrait a 2933 £. et le paiement des interets échus (5 p.c.) 
a 312 «. 
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TABLEAU XXXIII. 

QUANTITÉ ET YALEUR DU POISSON DEBAKQUÉ 

ESPÈCES 

Pélagiques . . . 

Poisson de fond. 

o) rond . . . 

b) plat. . . . 

Raies, etc. . . . 

Molusques . . . 

Total . . 

1920 

Quantité 

cw' 

3.258.308 

2.693.071 

240.829 

135.515 

6.327.723 

1 

Valeur 

2.284.030 

3.282.511 

868.994 

86.527 

106.846 

6.628.908 

1921 

Quantité 

cw' 

2.561.997 

2.270.298 

246.268 

181.930 

5.260.493 

Valeur 

£ 

1.203.667 

2.750.384 

885.278 

117.667 

102.332 

5.059.328 

1922 

Quantité 

2.764.150 

2.685.499 

269.344 

233.071 

5.952.064 

1 

Valeur ' 

£ 

1.063.919 

2.150.919 

777.735 

133.920 

111.164 

4.237.657 
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UE LES CÓTES ÉCOSSAISES DE 1920 A 1926. 

1923 

Quantité 

cw' 

3.349.139 

2.385.171 

215.131 

260.266 

6.209.707 

Valeur 

£ 

952.366 

2.024.250 

679.089 

171.936 

104.136 

3.931.777 

1924 

Quantité 

cw* 

4.685.416 

2.791.956 

262.437 

236.361 

7.976.170 

Valeur 

£ 

1.897.185 

2.286.814 

782.470 

1 
193,511 

106.999 

5.266.679 

1925 

Quantité 

cw' 

3.245.639 

3.515.048 

6.760.687 

Valeur 

£ 

1.748.243 

3.247.431 

100.200 

5.095.874 

1926 

Quantité 

cw' 

4.063.661 

3.338.391 

7.402.052 

Valeur 

£ 

1.747.833 

3.041.990 

98.316 

4.888.139 
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LES PAYS-BAS (1). 

A tout bien considérer, 1'annee 1926 fut assez favorable ia 
I 'industrie de la pêche hollandaise. La flottille de pêche e t sa 
production ont tenu pied e t Ton ne peut perdre de vue I'import 
considerable des livraisons directes faites en Angleterre, par 
les chalutiers a vapeur d'Ymuiden, pendant les grèves anglai-
ses. Ces livraisons s elèvent a 4.447.400 kil., évalués a 1.516.700 
florins. i_ 

La statistique de la production de la pêche au chalut hollan­
daise renseigne 38.304,600 kil., évalués a li.208.870 florins, contre 
37.446.870 kil., e t une valeur de 11.258.680 florins, en 1925. H y 
a done en même temps une production plus grande e t une 
valeur moindre. Essayons d'expJiquer ce phénomène. (Tableau 
XXXVI). 

Les pêches ont été satisfaisantes pour ainsi dire tou te 1'an-
née, tellement que Ie rendement moyen par chajutier a vapeur 
es t monté de 831 kil., en 1925, a 858 kil., e t la valeur de 263 
florins a 273 florins, par jour de mer en 1926. 

Les harenguiers a moteur por tèrent Ia moyenne des apports 
par jour de mer de 289 a 296 kil., tandis que la vente tomba 
de 104 a 97 florins, et que les voiliers abaissèrent leurs pêches 
e t la moyenne du rendement par jour de mer de 161 kil. a 
153 mil. e t de 46 florins a 45 florins. 

La difference indiquée plus haut , ne peut done qu 'ê t re im-
putée au deficit considerable des peti tes embarcations, tra-
vaillant dans la mer terri toriale. 

Au surplus, même les prix du poisson pris au chalut ont 
t raverse une période de depression, lorsque par suite de la 
grève collective, les vapeurs d'Ymuiden fu ren t empêchés, en 

(l) DEPARTEMENT VAX BIXNENLAND3CHE ZAKEN EN LAND­
BOUW. — Verslagen en mededeelingen van de Af deeling Vissche-
rijen n 11 — Verslag over de VisscheriJ gedurende hel Jaar 1926. 
LandidrakkeriJ 's Gravenhage. 

Jaarverslag ontrent de visschershaven en de vischerij te Ymaiden 
over het jaar 1926, 's Gravenhige, algemeene landsdrukkerij. 
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mai 19(26, d'eiwoyer leurs cargaisons aux marches anglais, et 
plus tard a nouveau, sous la/ crise du franc beige, en juin, 
juillet et aoüt. 

En effet, l'exportation totale de poisson en Belgique tomba 
de 4.818.165 florins, en 1925, a 4.305.306 florins, en 1926; c'est 
Ie niveau Ie plus bas constaté depuis la guerre. Pendant ce 
temps, Ie transport de poisson par chemin de fer, d'Ymuiden 
vers la Belgique, est descendu de 24.7 p.c. a 21.1 p.c. d'un total 
de 42.686.974 kil. 

Le transport de poisson frais par chalands (17.767.440 kiL), 
fait remaxquer le rapport sur le port d'Ymuiden, a diminué 
par suite des conditions défavorables dans lesquelles s'est trouvé 
le commerce de consignation en Belgique. Une grande partie 
du po.'sson frais, transporté par bateau, est destine a ce pays. 
La forte chute du franc, d'une part, et les prix assez élevés 
du poisson pendant les mois d'été, sur le marché d'Ymuiden, 
d'autre part, entravèrent le commerce de consignation en Bel­
gique, au point que ce commerce subit une restriction conside­
rable, i 

La taxe de transmission, percue lors de l'introduction et de 
la vente, ne purent d'ailleurs rendre la situation plus favorable 
sous ce rapport. 

Les espérances que nos voisins du Nord ont fondées sur la 
renaissance en Allemagne du commerce hollandais de poisson, 
ne sont pas réalisées non plus iusqu'a ce jour. Le commerce 
d'exportation avec ce pays, est tombe de 13.582.313 florins, en 
1925, a 12.311.956 florins, et c'est aussi le rapport concernant 
Ymuiden, qui nous en fournit une explication aussi saisissante 
qu'utile pour nos exportateurs. 

« Les conditions de l'industrie de la pêche et du commerce 
de poisson en Allemagne, comparativement a celles d'avant la 
guerre, sont si profondément modifiées, que les exportateurs 
d'ici se voient places devant des difflcultés d'un ordre tout a 
fait nouveau. En premier lieu, la flotte des chalutiers a vapeur 
allemande, pendant et après la guerre, s'est tellement déve-
loppée que rAllemagne est a même de pourvoir largement aux 
besoins de poisson de mer de sa population et dispose même 
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d'un excédent considerable. Non seulement une offre abondante 
de poisson a surgi dans tout Ie pays, mais en outre une propa-
gande energique est poursuivie, par Ie Gouvernement, en faveur 
du développement de la consommation du poisson, debarqué par 
les Allemands. Un des moyens d'atteindre ce but, est Ie bas 
prix du transport du poisson par chemin de fer dans Ie pays. 
Ceci a pour résultat que Ie poisson est transport© des ports du 
Nord de l'Allemagne, vers les debouches de notre ancien com­

merce, a des prix notablement plus bas que de Ymuid«n, alors que 
les distances de cette ville sont, dans Ie plus grand nombre 
de cas, bien plus courtes. » 

D'autre part, l'exportation hollandaise vers la Suisse a reculé 
pendant l'année considérée, comme pendant les années prece-
dentes. La concurrence allemande, au moyen de poisson islan-
dais de bas prix, est une des causes principales de ce recul. 

Notons en passant que la vente du poisson est favorisée non 
seulement en Allemagne, grace aux nombreuses « Fischback-
ituben », organisées dans les grandes villes allemandes, et aux 
restaurants de poisson étabüs a la maniere anglaise, mais qu'en 
Hollande, on est entre résolument dans Ia même voie. Il est 
certain que de grandes qauntités de poisson hollandais, tant 
du poisson de fond que du hareng a l'état frais, salé, fumé ou 
fris, est destine è la consommation intérieure. Il est établi que 
la moitié du poisson décharge a Ymuiden trouve son débouché 
dans Ie pays. La vente de poisson frit, grace a une meilleure 
preparation au moyen d'appareils spéciaux modernes, s'y déve-
loppe particulièrement, comme en Angleterre et en Allemagne. 

Ceci peut utilement servir d'indication aux cercles intéresses 
du pays. 

Il n'en est pas moins vrai qu'en 1926, l'exportation anglaise 
a. largement contribué au soutien de I'industrie de la pêche 
hollandaise. Cette exportation est montée de 3.711.257 florins a 
4.510.449 florins ; ce niveau ne fut jamais atteint précédemment. 
C'est pendant les grèves des mineurs que les envois ont consi-
dérablement augmenté. Les mareyeurs londoniens, habitués 
depuis quelques années a s'approvisionner en Hollande, ont éte 

7 
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obliges d'acheter sur ce marché de plus grandes quantités que 
d'habitude, et c'est ainsi que I'exportation en Angleterre a pris 
un essor considerable pendant l'année dont il s'agit. 

La statistique de la pêche du hareng met vivement en lu-
miere les mauvais résultats financiers de cette industrie. Un 
total de 50.701.200 kil. de hareng, pêche par les navires hol-
handais, ne produisit que 9.333.200 florins, alors qu'en 1925, 
38.250.800 kil. donnèrent 9.428.800 florins. Par conséquent, une 
valeur moindre, pour une pêche beaucoup plus abondante. Sauf 
au début de la campagne, les prix étaient si peu satisfaisants 
que le plus souvent les résultats ne furent pas meilleurs ou 
moins bons qu'en 1925. 

Les bas prix du hareng s'expliquent par la restriction des 
debouches de ce produit. La Russie, précédemment approvi-
sionnée en hareng par I'Angleterre et I'Ecosse, ne compte plus 
sur le marché, de même que la, PoJogne^ la Roumanie et d'au-
tres pays, oü des difficultés inhéientes au change, ou d'autres 
complications rendent impossible toute transaction. 

Cela étant, le commerce avec les autres, pays, notamment 
l'AUemagne et l'Amérique, est fortement concurrence par le 
hareng anglais, écossais et norvégien. En outre, le hareng pris 
au chalut, introduit en quantité en Allemagne par la flotte 
de pêche de ce pays, y est traite de diverses manieres et, grace 
a son bon marché, tróuve facilemefit acheteur. Ceci non plus 
n'est pas sans influence sur les prix du hareng sale. 

En raison des difficultés, qui ont assailli, dans les derniers 
temps, cette branche importante de l'industrie des pêches hol-
landaise, le gouvernement des Pays-Bas a nomjné, en septem-
bre 1926, une commission chargée de faire .une enquête reJa-
tivement aux causes, qui ont provoqué la situation défavorable 
de la pêche harenguière et relativement au point de savoir si, et 
dans l'affirmative, dans quelle limite il y a lieu de prendre des 
mesures officielles de nature a améliorer cette situation. 

Rien n'a été public, pendant l'année dont il s'agit, au suflet 
des résultats de l'activité de cette commission., 

La flotte de pêche hollandaise, qui compte environ 7900 pê-
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cheurs — soit un millier en morns qu'en 1925 — a subi peu de 
changements pendant l'annee 1926. Le tableau XXXV contient 
un exposé détaillé de sa situation. 

La régie d'Etat du port d'Ymuiden, dont le compte s'élève a 
12.777.304 florins, contre 12.835.600 florins, dans l'annee précé-
dente, a cloture l'exercice 1926 avec une perte sei chiffrant 
cette fois a 113.379,45 fl., contre 186.490,88 florins, en 1925. 
Ce résultat relativement meilleur, est du a la reduction de 
5 % p.c. a 5 p.c. de l'intérêt du capital engage par l'Etat dans 
l'entreprise et a la diminution des frais d'entretien. 
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LA FRANCE (1). 

L'industrie de la pêche en Fiance présente toutes les ca-
racterist iques d'un progrès régulier et sensible. Le nombre des 
va,peurs, parmi lesquels on trouve des bateaux de t res fortes 
dimensions, de 1924 a, 1926 est monté de 504 a 566; rien nei fait 
mieux ressortir le développement de cet te branche de la grande 
pêche marit ime en France que l'effort accompli dans ce do-
majne depuis 1918. En cette année, en effet,- le nombre des 
bateaux a vapeur é ta i t tombe a /64. Pour donner une mesure 
plus exacte encore du progrès realise, ajoutons qu'il n 'existait 
en 1914 que 347 bateaux de cette espèce. (Tableau XXXVIII). 

Les centres principaux de la pêche mar i t ime a vapeur en 
France sont Boulogne, oü nous trouvons 148 vapeurs ; Dieppe 
en a 60 ; Fecamp 34 ; Lorient 53 ; La Roebelle 79 ; Arcachon 33 ; 
St Jean de Luz 42. 

La Roebelle maint ient son rang de premier port de pêche 
francais sur l 'Atlantique ; le bassin extérieur de ce port a été 
allonge ; 600 m. de mur de quai sont réserves exclusivemcnt 
aux bateaux a vapeur ; cinq halles a poisson d'une superficie 
totale de 7500 m2 ont été mises, le long des quais, a la dispo­
sition des quatre principales sociétés de pêche ; elles sont des-
servies par un embranchment spécial du chemin de fer. 

Les bateaux a propulsion mécanique, aut rement dit a mo-
teur, ne sont pas restés en arrière. Leur nombre est monté de 
375 en 1914, et 423 en 1918, a 3770 en 1926. Ceci est assurément 
un record. Dans les ports de la mer du Nord et de la Manche 
on indique 542 bateaux a moteur ; 1144 pour l 'At lant ique; 1311 
pour la Méditerranée et 573 pour l'Algérie. 

Il n'est pas étonnant, dans ces conditions, que dans la même 
période les voiliers sont tombes de 28439 a 19812 unites. 

(I) Repabliqae frangaise. MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS, 
SE.IVIUE DE fiA MARINE MVHCIIANDE. Service des pêches mari-
lirnes el du personnel. Statisüque des pêches maritim.es, arereées 1923 
et 1926. 

http://maritim.es
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La pêche a Ia morue a t raverse en 1&26 une de ses années 
les plus heureuses et est remontée a peu prés a.u niveau qu'elle 
avait a t te int en 1911, grace a un rendement de 70 millions de 
kilogrammes qui ont été écoulés po-ur 170 millions de francs ; 
en 1911, cet te pêche rapporta en chiffres ronds 28 millions de 
francs. 

En 1925-1926, la pêche de hareng a joui de moins de prospé-
r i t é qu'en 1924. Elle tomba de 47 millions a 31 millions dè 
kilog-rammes, mais la valeur en francs s'éleva de 68 a 721 mil­
lions, ce qui t ient compte largement de la baisse du franc 
francais. 

Une autre branche essentielle de l ' industrie de la pêche en 
Prance, a savoir la pêche a la sardine, est restée stat ionnaire 
en ce qui concerne Ie rendement quantitatif , pendant les der-
nières années, de 23 a 25 millions de kilogrammes, mais la 
hausse des prix est part iculièrement frappante dans ce domaine. 
Le rendement en francs est monté de 77 millions en 1924 a 108 
millions en 1926. 

Le même phénomêne se fait d'ailleurs remarquer dans les 
pêches au maquereau, au thon et au homa^d. 

Cloture le 15*Mars 1928. 
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VIII. — Extrait des rapports du commandant du « Zinnia >, 

Rapport du 19 novembre 1927. 

Nous sommes actuellement a la cóte beige en période de pêche 
de l'esprot. Cette pêche s'est beaucomp développée1, palrimi 
nos pêcheurs, depuis quelques ann^es ; elle est réellement de-
venue une « saison » a l'instar, de la saison du hareng a Yar­
mouth et a Lowestoft, mais en plus petit. L'usage du moteur 
comme moyen de propulsion, a bord de nos embancations de 
pêche, permet a ces dernières de se rendre plus rapidement 
sur les lieux de pêche, de quitter ces lieux pour un autre, a la 
poursuite du poisson, aussi de rentrer au port pour écouler 
les pêches et de repartir aussitót pour relancer les filetói Outre 
l'élan donné a cette pêche par l'emploi du moteur, il faut tenir 
compte de ce que l'esprot, est plus abondant que jadis, sur 
notre littoral. La grande quantité fournie aux divers marches 
de la cóte, au cours des dernières années, permet au moins de 
Ie supposer. D'une conversation que j'ai eue avec Ie comman­
dant du garde^pêche britannique « Kennet », il résulte que Ie 
pêcheur anglais se plaint beaucoup de ce que l'esprot devient 
rare sur les cotes britanniques. 

Cette pêche est devenue une excellente ressource pour nos 
nationaux qui en retirent de jolis benefices. Le 15 novembre, 
un pêcheur de Zeebrugge présentait en vente dans la matinee, 
2000 kgr. de poisson, au prix de 190 les 10p kgr., puis repartait 
au large. L'après-midi de ce même jour, les 100 kgr. furent 
livrés a 149 frê. Comme a Ostende, il eodste a Keebrugge une 
installation pour la preparation de l'esprot en conserve (me­
thode scandinave). 



— 105 — 

Rapport de croisière du 28 novembre au 24 décembre 1927. 

La saison de pêcbe a l'esiprot. 

Depuis prés de six semiaines, la saison de pêche a l'esprot 
a débuté sur notre littoral ; depuis Ie commenceiment de no­
vembre, nos pêcheurs ont fait de tres jolies captures, mais les 
prix de vente ont varió d'un jour a l'autre, d'une heure a l'autre. 

Les grands vents de l'Est et surtout du Nord-jEst, qui ont 
soufflé pendant la semaine du 10 au 16 décembre, ont certaine-
ment beaucoup gêne les operations de pêche; la houle a force 
les embarcations a éeourter Ie travail maritime ou a rester 
au port, en attendant l'aecalmie. En effet, Ie filet a esprot exige 
ia mise au mouillage du bateau: celui-ci ee tient Ie cap au-
courant, et tient Ie filet (stroopnet) amarré a la poupe, c'est 
Ie courant qui l'entraine et Ie tient ouvert. Lorsque la vague 
est creuse, Ie navire tangue et roule violemment, surtout lorsque 
Ie vent souffle transversalement a la marée. Il en résulte que 
ie filet subit des tractions saccadées et nuisibles, qui contrarient 
la pêche et la rendent même infructueuse. L'esprot, un peu 
plus petit, mais tres ressemblant au hareng,. est un poisson 
de 10 a 1,2 cent. Les jeunes apparaissent en grandes masses en 
f évrier-mars, dans Ie voisinage des cótes Sud de la Mer du Nord. 
avec les jeunes harengs et les aloses. C'est ce que les Anglais 
appellent « whitebait » ; les francais « blanchaille » et que les 
fritures en Angleterre, surtout a Margate, donnent a déguster. 
En f évrier, Ie « whitebait » de la Tamise contient 90 % d'esprots, 
mais en juin il renferme 80 % de jeunes hatrengs. En septembre 
et surtout en novembre, l'esprot plus grand, de taille adulte, 
se montre en grandes quantités^ en « bancs » sur les cötes Sud. 
C'est alors la saison de la pêche sur notre littoral, ainsi que 
dans l'estuaire de 'a Tamise. Le port a,nglais concurrent d'Os-
tende, dans ce domaine, est Brightlingsea, dans le comté d'Es-
sex (Tamise). 

Les rentrees d'esprots ont été satisfaisantes a Brightlingsea 
durant les dernières semaines et les pronostics sont bons en 
ce qui concerne la saison de cette année ; cellet-ci sera meilleure 
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que celle des années précédentes. L'esprot avait quelque peu 
déserté la cóte S. E. de l'Angleterre, au cours des dernières 
années ; plusieurs acheteurs avaient quitte ce port pour fre­
quenter les marches du continent, principalement Ostende; 
les industries locales de Brightlingsea en souffrirent beau-
coup. Tous les efforts sont faits pour conserver a ce dernier 
port sa suprematie au point de vue de l'esprot. Le 5 courant, 
un premier transport quitta Brightlingsea; le navire suédois 
Umboa emporta 800 barils d'esprot encaqué. 

Ce port possède des installations pour la preparation du 
poisson dont il s'agit, et pour l'extraction de l'huile. Car l'esprot 
est non seulement dégusté a l'état de friture, mais surtout 
sous forme de poisson fumé. Il est aussi mis en conserve comme 
la sardine. On en extrait une huile incolore et inodore, qui 
s'oxyde vite et qui, par conséquent, perd ses qualités. 

La presence des bancs d'esprot est tres souvent indiquee 
au pêcheur par des bandes nombreuses de mouettes, qui suivent 
ce petit poisson migrateur ; en octobre, celui-ci se trouve en­
core sur les cótes d'Ecosse et, en novembre, il se trouve déja 
sur notre cóte, pour disparaatre en janvier jusqu'a l'année sui-
vante. Le marsouin vorace fait aussi la chasse a l'esprot; aussi 
bien le pêcheur le guette-t-il afin d'etre renseigné sur l'endroit 
oü se trouve sa nourriture favorite. Le pêcheur perd souvent 
un temps précieux a chercher l'endroit oü s'est déplacée la 
masse de l'esprot. Une grande assistance lui serait fournie si, 
par des moyens quelconques, on pouvait découvrir des groupes 
importants de poisson. Si l'aviation pouvait dépister sous 
l'eau un poisson si petit, nos pêcheurs bénéficieraient assuré-
ment de l'effort tenté dans ce sens par 1'Administration. 

Plusieurs essais ont été pratiques en France pour la sardine 
et en Grande-Bretagne pour le hareng. 

Le long de la cóte Guest de France, dans le golfe de Gascogne, 
de Rochefort a l'ile d'Yeu, la sardine a été découverte, mais au 
moyen d'un dirigeable « Zodiac ZD, 3 », le 25' aoüt 1921, par 
le commandant Demongeot et ses six officiers. L'appareillage 
eut lieu a 7.50 heures. La sardine a été vue sous l'eau, au Sud 
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de l'ïle d'Yeu, Ie long de la cote, en travers des « S&ble d'Olon-
ne » et dans Ie « Pertuis Breton » ; Fobservation se termina 
a 15.15 heures. Je tiens a faire remarquer que la limpidite de 
l'eau est tres accentuée en cette grande baie, que lés obser­
vations ont été f aites par grandes marées d'équinoxe et par une 
mer tres basse, ce qui permettait de decouvrir les hauts fonds 
éclairés par Ie soleil, qui était alors assez haut a l'hordzon (12 
heures). 

Une seconde observation se fit Ie 1 septembre 1921, a 15 heures 
a bord du bipïan « Doran. • Cette fois, ce fut au large de 
Saint-Malo, de St Lunaire a la baie de Cancale, que s'effectuè-
rent les vols a Taller et au retour. L'avion se tint a une hauteur 
comprise entre 1.000 et 1.500 metres, Avec un dirigeable, appa-
reil a déplacement plus lent, il n'est pas nécessaire de s'élever 
aussi haut. Plusieurs fois encore durant cette observation, la 
sardine fut reconnue ainsi que d'autres poissons, tels que Ie 
chichard. 

Le résultat de ces operations a été favorable et a démontré 
qu'il est possible en ces endroits d'en faire des applications pra­
tiques. 

Mais en Grande-Bretagne, les nombreuses observations qui ont 
été tentées n'ont pas abouti a un succes. En 1921 et 1923, 
Tadministration des Pêches de la Grande-Bretagne fit procéder 
a des experiences par hydroavion, prés de Felixstowe et de 
Plymouth, a l'effet de rechercher les bancs de poisson. Ces 
experiences n'eurent aucun résultat. 

L'administration des Pêches de l'Ecosse voulut aussi s'oc-
cuper des mêmes recherches, afin de venir en aide a la pêche 
tres importante du hareng. De même, en 1921, puis en 1922, 
des tentatives furent faites, mais les circonstances ne permi-
ient pas d'effectuer le travail prajeté. Ce ne fut que le 9 juil-
let 1924, que les vols d'observation débutèrent, en toute régu-
larité. Du 9 juillet au 6 aoüt inclus, trente-deu» vols furent 
faits; leur durée moyenne fut de 4 a 5 heures. Certaines sorties 
eurent lieu dans l'obscurité, mais il fut constaté que survoler 
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des flottilles aux filets flottants engendrai t des difficultés spe-
ciales et que Ie résul ta t serait toujours douteux. 

Pendant cette période, il y eut un essai a toutes les heures 
du jour. Des ins t ruments spéciaux furent utilises pour sur-
veiller la surface de l'eau de la zone explorée, qui étai t la baie 
de St. Andrew ou au large de Troup Head (Moray F i r t h ) . 
Malgre les efforts, la perseverance et la volonté de trois ob-
servateurs expérimentés a bord de l'avion, les! operations furent 
vaines ; aucun hareng ne put ê t re découvert sous l'eau. Pour-
t an t les avions survolèrent parfois des flottilles en pleine pêche 
du hareng ; Ie poisson se trouvait done réellement a eet endroit; 
a différentes alt i tudes rien ne fut remarqué a une profondeur 
normale. La rapport rédigé par les observateurs ajoute que 
peut-être avec un dirigeable on pourrai t regarder plus longue-
ment un même point et y découvrir parfois des differences de 
coloration de l'eau, causées par les bancs de poisson. 

Que peut-on déduire de ces deux experiences, apparemment 
si contradictoires ! E'les ont été entreprises par des officiers, 
uiarins d'abord et aviateurs ensuite, officiers habitués a juger 
rapidement les diverses circonstances qui se présentent en 
iner, accoutumés' a prévoir certains f aits, selon les teintes de 
l'eau. En France, malgré les résultats satisfaisants des expe­
riences, une application prat ique n'en a pas é té organisée e t 
en Grande-Bretagne Ie résul tat de la tentat ive a p lu tó t é té 
défavorable, au point de vue de l ' instauration d'un service pour 
ce genre de recherches. 

Aurions-nous avantage a procéder a des experiences iden-
tiques, au large de notre littoraJ, et parviendrionsHtious a pro­
curer a nos pêcheurs nat ionaux que!que assistance dans l'in-
dication des bancs de poisson ? 

En premier lieu, nous n'avons dans les eaux cótières que la 
pêche a l'esprot, poisson migra teur se t enan t en groupements 
serres. Or, cette pêche se fait a une époque peu favorable de 
l'année, e'est a dire a l'époque des brumes. En effet, duran t 
ces trois dernières semaines, nous avons eu en mer une ajt-
mosphère embrumée, l imitant Ie rayon du cercle de visibilité a 
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1 ou 2 milles marins. Cela etant, l'avion ne pourrait se tenir a 
l'altitude nécessaire pour decouvrir, en profondeur, un banc 
de poissons en mouvement. GénéraJement, en novembre et en 
décembre, les vents soufflent du large, causant une houle qui 
agite l'eau profondément et soulève la (vase ou Ie sablè des 
hauts fonds, rendant ainsi les flots tres boueux et opaques. 
A cette époque de l'année, Ie soleil ne s'efève a,u-ldessus de 
Thorizon qu'a une tres petite altitude, ses rayons atteignent 
done la surface par un angle tres aigui et n'éclairent, sous 
l'eau, qu'une profondeur tres réduite. La transparence de cette 
eau devient par conséquent presque nul Ie, si la houle, comme 
nous l'avons dit plus haut, a soulevé Ia vase ou Ie sable des 
fonds. 

Certains de nos aviateurs pretendent avoir tres bien observe 
la nature des fonds de nos eaux maritirnes ; ils disent que les 
contours des nombreux bancs de sable se dessinaient tres claire-
ment lors de vols precedents. Ces vols eurent lieu, sans doute, 
en été avec toutes les circonstances favorables, avec une eau 
claire et une forte lumière solaire. Un banc de sable est une 
chose inerte, de grande étendue, de teinte foncée et uniforme. 
Le poisson, même en masse, se meut a des profondeurs variables, 
est tres petit et se confond facilement avec la co1oration de 
l'eau et des fonds. 

En conclusion, je crois que si l'expérience était tentée sur 
notre cóte, elle devrait se faire en une journée enso'eillée, par 
temps calme, car une légere vague produit des teintes variées 
dans l'eau par reflexion de la couleur du ciel, co qui ren-
drait, si pas douteuse, du moins difficile, la conclusion des ob-
servateurs. 

Ostende, le 24 décembre 1027. 

Le Commandant, 
(Signé) : RYEZ. 
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Rapport du 24 décembre 1927. 

La saison de la pêche au hareng a Yarmouth est actueile-
ment presque arrivée a sa fin. Elle a été tres favorable aux 
pêcheurs et aux armements, mais peu rénumératrice pour les 
organismes qui s'occupent des diverses preparations du hareng 
en conserve. Après Ie désappointement que les années précé-
dentes avaient réserve au pêcheur en ce qui concerne Ie ren­
dement économique, cette saison a été une réelle recompense 
pour les traivaux durs et fatig-ants de la pêche aux filets 
dérivants. 

Le tableau suivant donne les apports présentés dans ce port 
depuis le commencement de la saison jusqu'au 10 décembre. 

> -f--
20.891 crans 16.280 

34.242 
97.321 
40.578 
63.076 
52.367 
66.863 
18.721 
1.329 
6.337 
3.715 

11.920 
44.872 

143.784 
52.727 
45.999 
43.829 
19.688 
8.007 
3.766 
2.196 

Total de la saison ; 405.490 crans 293s068 

Les premiers débarquements eurent lieu le 2 aoüt et prove-
naient de la zone située au large du Humber. Le 22 septembre, 
le premier « drifter » écossais « LUPINA » présenta sa pêche. 
Le plus grand nombre de bateaux fréquentèrent ce port pendant 
la semaine se terminant en novembre; le 15, il y eut 580 
inscriptions. 

Le prix moyen du hareng frais s'éleva a 36 sh. par cran et 
le prix le plus élevé fut de 140 sh. par cran. La fiottille de 
pêche, qui prit Yarmouty comme marché, se composait de 
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693 bateaux écossais (714 en 1926), 112 bateaux de Yarmouth, 
13 de Lowestoft et 6 de Shields, ce qui fait un total de 784 
bateaux. Le nombre de batea,ux de Yarmouth a fortement de­
cline depuis que plusieurs unites ont ete| déclassées et non 
encore remplacées. Le temps a eté en g-énéral favorable en 
octobre ; a la fin de ce mois, quelq.ue mauvais temps fit assez 
bien de ravages dans les filets. 

Cette année, les lieux de pêche oü se trouvaient les ba,ncs 
de harengs furent assez éloignés de Yarmouth ; alors que Tan 
dernier le hareng se trouvait de 16 a 20 milles de ce port, cette 
année les bateaux durent faire de 30 a 70 milles pour trouver 
le banc. 

La valeur totale des rentrees a atteint environ 750.000 £. 
A Lowestoft, le total des débarquements a eté de 290.196 crans, 
contre 287.245 crans I'an dernier. La totalité des ventes pro-
duisdt 482.519 £. contre 435.975 «. en 1926. 

Le commandant, 

(sé).: RYEZ. 
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